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4ÃsumÃ : 
 

Partant d¶une analyse thporique confrontant les fondements des concepts de l¶utilitp et des © capibilities ª de Amartya 
Sen, cette ptude montre que les deux approches du bien-rtre sont complpmentaires au plan empirique. Ainsi, du fait de 
l¶absence de donnpes d¶enqurte adaptpes pour l¶analyse de la pauvretp en terme de © capabilities ª, une mpthodologie 
d¶exploitation de cette complpmentaritp empirique a ptp dpvelopppe et testpe, en vue d¶optimiser les analyses de pauvretp j 
partir des enqurtes classiques sur les conditions de vie des mpnages. Au plan mpthodologique, les tests empiriques ont permis 
de montrer que l¶espace thporique du bien-rtre engendrp par les fonctionnements plpmentaires ©se nourrir convenablement ª, 
© bien se soigner ª, © rtre convenablement logp ª, © accpder j un cadre de vie dpcent ainsi qu¶j l¶eau salubre ª et © accpder j 
l¶pducation ª, serait au plan empirique un espace de dimension trois caractprisp par les dppenses de consommation des 
mpnages, les aspects lips au logement, au cadre de vie et j l¶accqs j l¶eau salubre (indicateur de qualitp du logement et du 
cadre de vie), ainsi que le taux de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans. S¶agissant de l¶ampleur de la pauvretp urbaine, 
d¶une part, l¶incidence de la pauvretp monptaire dans les deux principales villes burkinabq est de 32,4 pour cent et, d¶autre 
part, par rapport j l¶espace des fonctionnements plpmentaires, plus de 34 pour cent des mpnages des deux villes sont touchps 
par une pauvretp des capabilitps accentupe. D¶aprqs l¶analyse de l¶impact du marchp du travail sur la pauvretp monptaire et la 
pauvretp des capabilitps, seul l¶accqs des membres des mpnages au segment supprieur du marchp du travail urbain serait le 
moyen efficace de faire reculer ou d¶pradiquer la pauvretp. L¶accqs audit segment du marchp du travail urbain par au moins 
2/5 des membres des mpnages serait npcessaire pour rpduire significativement la pauvretp. L¶pradication du flpau npcessite 
que plus de 3/5 des membres de chaque mpnage accqdent j ce segment du marchp du travail. Etant donnpe la situation des 
pconomies urbaines africaines, ces rpsultats soulqvent des interrogations sur les possibilitps que les secteurs moderne et 
informel se dpveloppent j moyen terme afin d¶rtre en mesure d¶offrir des emplois de qualitp, j la hauteur des chiffres ci-
dessus, pour rpduire significativement, voire pradiquer, la pauvretp urbaine dans les pays d¶Afrique 
subsaharienne. 

Abstract :  Urban poverty in Burkina Faso : an exploitation of 
empirical complementarity of utility and capability approaches 

Based on theoretical analysis that confronts utility and capability approaches, this study is indicating that both 
approaches of welfare are empirically complementary. Thus, with the lack of adapted investigation data for capability 
approach in African countries, an exploitation methodology of this complementarity has been developed to optimise poverty 
analysis based on classic households¶ survey. The study demonstrates that the welfare theoretical space generated by 
elementary functioning¶s ± ³to be well-fed´, ³to be in good health´, ³to live in a fine accommodation´, ³to have access to a 
good setting or surroundings and drinking water´ and ³to have access to education´ ± is empirically a space of three 
dimensions characterised by household expenditure, housing and setting aspects indicator, and education rate. Concerning 
results about urban poverty, the empirical tests show that, on the one hand, monetary poverty incidence in the two mains 
towns of Burkina Faso is 32,4 percent. On other hand, in relation to elementary functioning¶s space, more than 34 percent 
households of both towns live in accentuated lack of capabilities. The labour market impact analysis on urban monetary and 
capability poverty points out that only the access of household¶s members to upper labour market segment could allow 
reducing significantly urban poverty. The access to upper labour market segment by 2/5 of household¶s members at least 
could be necessary to reduce sensibly urban poverty. The eradication of urban poverty would require that more than 3/5 of 
household¶s members have access to upper segment of labour market. With the dualism of African urban economy ± modern 
and informal sectors ±, theses results rise the issue that is whether the modern or informal sector of urban economy could 
enable to supply in the medium-term enough good employment to eradicate urban poverty. 
 
Mots-clps : pauvretp, utilitp, capacitps, urbanisation 
JEL classification : I32
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1. Introduction 
 

En dppit des progrqs enregistrps dans la production de donnpes d¶enqurte sur les conditions de 
vie des mpnages dans nombreux pays africains, la pauvretp urbaine n¶a pas encore fait l¶objet 
d¶analyses approfondies pouvant suffisamment pclairer les dpcideurs centraux et locaux dans la mise 
en °uvre des politiques d¶anti-pauvretp. Dans les pays d¶Afrique subsaharienne, en particulier au 
Burkina Faso, la pauvretp urbaine a ptp le plus souvent analyspe suivant sa seule dimension monptaire 
qui est pgalement fortement sous-pvalupe.1 Pourtant, la mobilisation ascendante des acteurs locaux que 
connavt le Burkina Faso au cours de ces derniqres annpes pour le dpveloppement des villes mprite 
d¶rtre accompagnpe notamment par des analyses complqtes et approfondies de la pauvretp urbaine en 
vue de permettre son suivi et l¶plaboration de mesures adpquates. 

Ainsi, cette ptude ambitionne de contribuer aux efforts des acteurs locaux dans le processus 
dpveloppement des villes en rppondant aux besoins d¶information des dpcideurs sur la pauvretp 
urbaine. Ces besoins concernent notamment la dptermination de ce flpau dans les villes et ses 
causalitps avec le marchp du travail urbain. 

Cependant, des difficultps conceptuelles apparaissent dans la rpalisation d¶une analyse complqte 
et approfondie de la pauvretp en gpnprale et de la pauvretp urbaine en particulier. En effet, aprqs s¶rtre 
rendus compte de la complexitp du phpnomqne, les analystes du dpveloppement se sont de nouveau 
penchps sur les aspects conceptuels de la pauvretp aprqs la ppriode de dpsintpressement d'avant les 
annpes 1970, et ont dpveloppp de nouveaux concepts ou approfondi les concepts existant. Ceci n'a 
cependant pas permis j ce jour d¶aboutir j un consensus sur l¶approche du bien-rtre et de la pauvretp. 
Toutefois, le concept traditionnel de l'utilitp et celui des "capabilities" constitueraient le cadre actuel 
de mesure de la pauvretp2. Mais, l¶utilisation simultanpe de ces deux approches suscite encore de 
nombreuses interrogations, justifiant ainsi la npcessitp d'une analyse thporique visant j assurer la 
cohprence d¶une exploitation simultanpe et la robustesse des rpsultats dans le contexte sppcifique des 
pays d'Afrique subsaharienne, notamment celui de leurs zones urbaines. 

Fondpe sur la thporie de l'utilitp de la micropconomie classique, l'approche monptaire stipule 
que les dppenses de consommation des mpnages constituent une bonne approximation du bien-rtre. 
Dans ce cas, la pauvretp est assimilpe j une insuffisance de ressources matprielles. Tandis que dans 
l'approche en terme de "capabilities" de Amartya Sen, le bien-rtre est fonction j la fois de la 
disponibilitp des biens matpriels et de l'plargissement des possibilitps de choix.3 La pauvretp est alors 
considprpe comme une privation de droits, un manque de capacitps et de potentialitps fonctionnelles 
plpmentaires npcessaires pour atteindre certains minima acceptables. 

Face j ces deux concepts pour lesquels la complpmentaritp et/ou la divergence ne paraissent pas 
pvidentes, cette ptude vise notamment j bien apprphender thporiquement leur portpe, afin de permettre 
de les exploiter comme un cadre pertinent d'analyse de la pauvretp urbaine en Afrique subsaharienne. 
Ainsi, dans la premiqre section, il s'agira de passer en revue les deux concepts de bien-rtre et de les 
confronter pour comprendre la nature des pventuels points de complpmentaritp et/ou de divergence. La 
deuxiqme section sera consacrpe aux mpthodes pratiques de mise en °uvre de ces concepts dans le 
contexte des zones urbaines africaines. La troisiqme section portera sur les tests de mise en °uvre des 
mpthodes qui seront dpvelopppes. Ces tests empiriques concerneront les deux principales villes 
burkinabq, j savoir Bobo-Dioulasso et  Ouagadougou, sur la base de l¶enqurte prioritaire du Burkina 
Faso de 1998. 

 
 

                                                           
1 Satterthwaite [2001]. 
2 Lachaud [2001a]. 
3 Pnud [1997]. 
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2. Cadre conceRtuel de lŏanal[se de la RauXretÃ urbaine 
 

Cette partie vise j passer en revue et j confronter les concepts de l'utilitp et des "capabilities" 
pour faire ressortir leurs fondements thporiques, afin de cerner leur portpe, leurs pventuels points de 
divergence et/ou de complpmentaritp. Elle comportera donc trois sous-sections : (i) thporie de l'utilitp, 
dppenses de consommation et pauvretp ; (ii) L'approche des "capabilities" ; (iii) approches des 
"capabilities" et de l'utilitp : une complpmentaritp au plan empirique. 

 
1. 6JÃorie de l	utilitÃ � dÃpenses de consommation comme indicateur du Dien-Ätre 

 
L'approche pconomique classique du bien-rtre est fondpe sur une fonction d'utilitp dpfinie sur 

l'ensemble des biens et services, capable de rendre compte des prpfprences ou des choix de chaque 
individu pour des ensembles alternatifs de biens et services de consommation. L'utilitp dppend non 
seulement du type et de la quantitp des biens consommps, mais aussi des caractpristiques du 
consommateur. Pour tenir compte de la diversitp humaine dans la fonction d'utilitp, l'approche 
utilitariste introduit les caractpristiques du consommateur comme un argument de cette fonction. C'est-
j-dire pour un consommateur dont les caractpristiques sont reprpsentpes par le vecteur K et disposant 
d'un vecteur de quantitps de biens et services X, on admet que ses prpfprences par rapport j tous les 
ensembles de biens et services peuvent rtre reprpsentps par la fonction d'utilitp (1) ci-dessous. 

U = U(X, K)              [1] 
Au vu de ses ressources, le consommateur choisit parmi tous les vecteurs X de biens et services 

accessibles, celui qui maximise son utilitp aux prix du marchp. Ainsi, le vecteur Xm de biens et 
services choisi est fonction du vecteur ligne P des prix du marchp, du vecteur K des caractpristiques et 
du revenu R du mpnage (relation (2)). 

Xm = Xm(K ; P ; R)                        [2] 
La dppense notpe D = PXm(K ; P ; R) est pgale au montant du revenu R si la contrainte 

budgptaire du mpnage est saturpe.4  

D = PXm(K ; P ; R) = R                      [3] 
En combinant les relations (1), (2) et (3), on obtient la relation (4) qui stipule que le niveau 

d'utilitp du mpnage est fonction de l'ensemble de ses caractpristiques, du vecteur P des prix du marchp 
et du montant D des dppenses de consommation. Donc cette relation (4) permet de passer du vecteur X 
des biens et services consommps par les mpnages ± plus difficile j manipuler ± au montant D de leurs 
dppenses de consommation associp au vecteur de prix P. Ainsi, le passage de (1) j (4) justifie le 
principe de l'agrpgation des biens et services de consommation des mpnages dans l'pvaluation du bien-
rtre. Au lieu du vecteur de biens et services X du consommateur comme dans la relation (1), on 
pourrait utiliser le montant total de ses dppenses de consommation associp au vecteur de prix du 
marchp pour pvaluer son bien-rtre comme le montre la relation (4). 

U = U(K, P, D)            [4] 
Cependant, il y a lieu de se demander si le montant D est le co�t minimum pour atteindre le 

niveau d'utilitp U. Sinon, le principe d'agrpgation est remis en cause. Pour rppondre j cette question, la 
thporie de l'utilitp considqre que le mpnage se fixe comme objectif d'atteindre le niveau d'utilitp U 
donnp par la relation (4) et cherche j minimiser ses dppenses. Alors, dans ce cas, le consommateur 
choisit le vecteur de biens et services Xa qui minimise le montant de ses dppenses et lui procure le 
niveau d'utilitp U recherchp. Xa est fonction des caractpristiques du consommateur, du vecteur de prix 
et du niveau d'utilitp U. 

 

                                                           
4 Selon le raisonnement, la saturation de la contrainte budgptaire est toujours possible si on considqre la monnaie ou 

l'ppargne comme un bien j prix unitaire.  
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 Xa = Xa(K, P, U)             [5] 
Sous les hypothqses de rationalitp et de croissance de l'utilitp avec la quantitp de chaque bien de 

consommation, il vient que le vecteur de biens Xa de la relation (5) est identique au vecteur de biens 
Xm de la relation (2) ± Xa = Xm. D'o� le co�t minimum pour atteindre le niveau d'utilitp U donnp par la 
relation (6) est pgal au montant D des dppenses de la relation (3). Ce qui permet d'pcrire la relation (7) 
qui se prpsente comme l'inverse de (4). 

Ca = PXa(K, P, U) = Ca(K, P, U)           [6] 
D = D(K ; P ; U)             [7] 
D'aprqs les relations (4) et (7), d'une part, j un niveau de bien-rtre donnp correspond un unique 

montant de dppenses qui reprpsente le co�t minimum pour le mpnage de caractpristiques K d'accpder j 
ce niveau de bien-rtre aux prix du marchp et, d'autre part, j un montant D de dppenses donnp 
correspond un niveau de bien-rtre qui reprpsente le niveau d'utilitp maximum que le mpnage peut 
accpder avec un revenu D. Ainsi, selon l'approche utilitariste, la pauvretp ± situation en dessous du 
niveau minimum de bien-rtre acceptable dans la sociptp ± pourrait donc rtre apprphendpe par le niveau 
des dppenses de consommation des mpnages. Le bien-rtre serait alors une fonction du montant total 
des dppenses de consommation des mpnages. D'o� l'idpe selon laquelle le seuil de pauvretp peut rtre 
reprpsentp par un point de la fonction des dppenses de consommation. 

Cette approche utilitariste du bien-rtre a ptp critiqupe pour certaines de ses hypothqses explicites 
ou implicites qui, dans la pratique, conduisent j rpduire le bien-rtre j sa seule dimension pconomique.5 

Premiqrement, le vecteur X de biens se limite aux biens et services marchands consommps par les 
mpnages. Deuxiqmement, le vecteur de caractpristiques K ne prend en compte (en pratique) que la 
taille et la composition dpmographique des mpnages.6 Troisiqmement, on peut remarquer que dans 
cette approche, le revenu monptaire est (explicitement ou implicitement) considprp comme le moyen 
npcessaire et suffisant pour aboutir j un niveau donnp de bien-rtre. 

Certains auteurs, tels que Pitt et Rosenzweig [1986] ou Appleton et Song [1999]7, ont tentp 
d'enrichir ce concept de l'utilitp en introduisant des biens et services moins pconomiques comme la 
santp, l'instruction, le travail et le loisir et en prenant en compte diverses autres contraintes tels que le 
temps, la fonction de gains, la fonction de production de santp et la fonction de production de biens 
commercialisables en plus de la contrainte budgptaire. Comme le souligne Lachaud [2001a], ce 
procpdp permet non seulement d'illustrer les enseignements de l'approche utilitariste, mais pgalement 
de mettre en pvidence les relations entre la dimension pconomique du bien-rtre des mpnages et le 
dpveloppement humain. Cependant, les notions de biens et de moyens ou de contraintes d'accqs j ces 
biens pour la rpalisation du bien-rtre seraient davantage plus complexes. 

Premiqrement, la notion de bien est trqs ptendue. Certes, il existe de nombreux biens j caractqre 
purement pconomique telle que la majoritp des biens et services marchands. Mais, j c{tp de cette 
catpgorie, il existe des biens et services ayant un caractqre purement social ou ayant un double 
caractqre ± social et pconomique j divers degrps selon le contexte socio-pconomique. Par exemple, 
selon Winter [2001], l'exclusion sociale serait ce qu'il y a de plus dur j "supporter" par un individu ou 
un groupe d'individu. Donc, "appartenir j une communautp" ± au sens plein du terme ± serait un 
"bien" aussi prpcieux que tout autre bien pconomique. Ce "bien" qui, comme tout autre bien, procure 
un mieux rtre j l'individu, a pgalement un "prix", mais un prix moins ordinaire composp de devoirs et 
d'obligations envers la communautp d'appartenance.8 Les choix et le bien-rtre d'un individu 
engloberaient donc des considprations et des objectifs communautaires. Selon Ravallion [1992], il peut 
exister une opposition entre le principe de l'utilitp et d'autres objectifs sociaux qui paraissent 
importants, tel celui de la libertp de la personne. Malheureusement, ces aspects non matpriels de la 
condition humaine qui ont incontestablement une utilitp, sont gpnpralement exclus dans l'approche 
utilitariste du bien-rtre. 

Deuxiqmement, la plupart des biens jouent j la fois deux fonctions dans la rpalisation du bien-
rtre des individus. Par exemple, la nourriture, la santp, le logement, le vplo ou la voiture, l'instruction, 
                                                           

5 Pnud [2000] ; Ruggeri Laderchi [1997] ; Sen, A. [1985, 1987]. 
6 Ravallion [1992]. 
7 Citps dans Lachaud [2001a]. 
8 Mahieu [1990]. 
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l'appartenance j une communautp ou le capital social ont j la fois une valeur utilitaire directe et une 
valeur instrumentale dans la rpalisation du bien-rtre.9 C'est-j-dire, indppendamment de tout autre effet, 
ces biens influent directement sur le bien-rtre, mais ils sont aussi des moyens d'accqs j d'autres biens 
et peuvent avoir des effets au plan des capacitps ou des facultps des individus. 

Ainsi, dans l'approche utilitariste, les dimensions sociales, politiques et culturelles du bien-rtre 
et les effets d'interaction entre les biens dus j leur double fonction dans l'accomplissement des 
individus seraient laisspes de c{tp. Cela expliquerait la naissance de l'approche des "capabilities" dont 
Amartya Sen est le prpcurseur..10 

 
2. #pprocJe des capaDilitÃs 

 
Dans cette approche, la pauvretp est dpfinie comme une privation de droits, une situation j 

l'origine d'un manque j la fois de capacitps et de potentialitps fonctionnelles plpmentaires pour 
atteindre un niveau minimum de bien-rtre acceptable dans la sociptp. Le concept de capabilitps de Sen 
[1985] apparavt comme la rpfprence de cette approche du bien-rtre que dpfend le programme des 
nations unies pour le dpveloppement dans sa perspective du dpveloppement humain. 

Pour Sen [1985, 1987], les biens ne sont pas dpsirps pour leur utilitp directe, mais pour leur 
valeur instrumentale, parce qu'un bien ou un service comporte des caractpristiques qui permettent un 
ou plusieurs possibilitps d'rtre et d'agir. C'est-j-dire ce que Sen appelle "les fonctionnements" 
("functionnings") des individus. Par exemple, comme Robeyns [2000] l'a si bien illustrp, on n'est pas 
intpressp par la moto parce que c'est un objet fait de certains matpriels avec une forme ou une couleur 
sppcifique, mais surtout parce qu'elle peut nous transporter j des lieux o� on veut aller et cela plus 
rapidement que si on est j pied. Ainsi, entre autres, la moto permet le fonctionnement "rtre mobile, se 
mouvoir librement et plus rapidement". Ainsi, Sen introduit la notion d'espace de "fonctionnements" 
qu'il dpfinit comme l'ensemble des possibilitps d'rtre et d'agir des individus que permettent les 
caractpristiques des biens.  

Les caractpristiques d'un bien donnp sont ainsi converties en un ou plusieurs fonctionnements 
par les individus. Cependant, la capacitp de conversion des caractpristiques d'un bien en 
fonctionnements dppend des caractpristiques des individus et de celles de la sociptp. Autrement dit, les 
vecteurs de fonctionnements que deux individus sont en mesure de mettre en °uvre sont diffprents 
selon leurs caractpristiques respectives et selon celles de leur sociptp respective. Premiqrement, les 
caractpristiques d'un individu ± la condition physique, l'intelligence et le savoir-faire, etc. ±, influent 
sur sa maniqre de convertir les caractpristiques d'un bien en un fonctionnement. En considprant 
l'exemple de la moto, selon que l'individu est handicapp ou non handicapp, ainsi que selon le type et la 
gravitp de son pventuel handicap, son "pouvoir" et sa faoon de convertir les caractpristiques de cette 
moto au fonctionnement "rtre mobile librement et plus rapidement" seront diffprents. Deuxiqmement, 
les caractpristiques de la sociptp ± les infrastructures, les systqmes de crpdit, de santp, d'pducation et 
d'alphabptisation, les normes sociales et lpgales, les pratiques discriminatoires, etc. ± influencent 
pgalement les procpdures de conversion des caractpristiques d'un bien en des fonctionnements. Par 
exemple, s'il n'y a pas de bonnes routes ou si la circulation n'est pas rpglementpe, il devient difficile 
d'utiliser la moto pour rpaliser le fonctionnement "rtre mobile librement et plus rapidement".  

Ainsi, pour l'ensemble des biens, les fonctionnements accessibles par chaque individu sont lips j 
ses caractpristiques et j celles de la sociptp. Selon Sen, l'ensemble des fonctionnements qu'un individu 
est j mesure de mettre en °uvre reprpsente sa capabilitp. La capabilitp d'un individu est la 
combinaison des vecteurs de fonctionnements qu'il peut accomplir et dans laquelle il peut choisir un 
vecteur de fonctionnements. La capabilitp d'une personne est donc l'ensemble des vecteurs de 
fonctionnements reflptant sa libertp de mener un type de vie ou un autre..11  

Ce concept de capabilitp implique deux notions. En effet, Sen [1992] fait la diffprence entre 
avoir les moyens de rpaliser une action et le fait de la rpaliser. Par exemple, "une personne peut 
                                                           

9 Pnud [2000]. 
10 Saith [2001]. Ammartya Sen fut le  premier j introduire l'approche des "capabilities" en 1979 dans son essai 

"Equality of What ?" comme une thporie de justice plus appropripe que les thpories existant sur la morale. A la place du 
terme anglo-saxon "capabilities", on utilisera le terme francisp "capabilitps", afin d'pviter de tomber dans le piqge de 
l'ambiguwtp des concepts de Amartya Sen. 

11 Sen [1992]. 
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disposer d'un revenu plus plevp et d'une ration alimentaire plus abondante que ceux d'un autre 
individu, mais disposer npanmoins d'une moindre libertp de mener une existence de personne bien 
nourrie, en raison d'un mptabolisme basal plus plevp, d'une plus grande vulnprabilitp aux maladies 
parasitaires".12 Ce qui signifie qu'on a, d'une part, la notion de capacitps qui dpsigne le fait d'rtre 
capable de rpaliser une action grkce j ses propres attributs et aux opportunitps offertes par la sociptp en 
matiqre d'accomplissement des individus et, d'autre part, la notion de potentialitps qui dpsigne le fait 
d'avoir les moyens (dotations en capital social, financier, humain et matpriel) de rpaliser cette action. 
Dans l'exemple de la moto de Robeyns [2000], une chose est d'avoir la moto et une autre est d'avoir la 
capacitp ou la possibilitp de l'utiliser correctement.  

Ainsi, selon cette approche, la pauvretp doit rtre analyspe comme une insuffisance de capacitps 
et/ou de potentialitps j mettre en °uvre les fonctions essentielles de la vie humaine. La pauvretp des 
individus vient du fait qu'ils n'ont pas suffisamment de capacitps et/ou de potentialitps j cause des 
caractpristiques personnelles (kge, sexe, aptitudes physiques et mentales, savoir-faire, etc.), du faible 
niveau d'opportunitps sociales (moindre performance des systqmes de crpdit, de santp, d'pducation, et 
d'alphabptisation, etc.) et/ou du faible niveau de leurs dotations en capital. 

Pour Sen [1991], la rpfprence aux revenus, aux dppenses de consommation ou aux besoins de 
faoon gpnprale est secondaire. Il estime que s'il n'y avait pas de diversitp humaine, les inpgalitps dans 
l'espace des revenus ou des besoins exprimps pouvaient plus ou moins rtre identiques aux inpgalitps 
dans l'espace des capabilitps. Cependant, compte tenu de la diversitp humaine, les inpgalitps de bien-
rtre et la pauvretp doivent rtre analyser sur la base des capabilitps des individus. 

Pour l'analyse de la pauvretp, Sen introduit la notion de capabilitps plpmentaires qu'il dpfinit 
comme l'habilitp d'accomplir certains fonctionnements plpmentaires pour atteindre certains minima de 
bien-rtre acceptable dans la sociptp..13 Selon Sen [1985], les capabilitps plpmentaires seraient plus 
adaptpes pour l'analyse de la pauvretp et des inpgalitps dans les pays les moins avancps, dans la mesure 
o� on note une absence de facultps plpmentaires chez la majoritp des individus de ces pays. Tandis que 
dans les pays industrialisps, l'analyse du bien-rtre des individus devrait pgalement inclure certaines 
capabilitps plus ou moins complexes. 

Ainsi, pour mieux apprphender la pauvretp et les inpgalitps de bien-rtre, l'ensemble de 
capabilitps qui constituerait le noyau de l'analyse empirique doit pvoluer avec le niveau de 
dpveloppement des pays ou des rpgions. D'o� l'importance de se demander s'il est pertinent d'utiliser le 
mrme vecteur de capabilitps ou le mrme noyau pour l'analyse de la pauvretp en milieu urbain et en 
milieu rural. Egalement, il n'y a pas de consensus sur la liste des capabilitps plpmentaires. Mrme si Sen 
donne souvent quelques exemples de capabilitps plpmentaires ± "rtre bien nourri", "rtre en bonne 
santp" ±, il n'a cependant pas fourni des indications pour dpvelopper une liste sppcifique de capabilitps 
plpmentaires.14 Il sera donc indispensable de se rpfprer aux dpveloppements d'autres auteurs sur 
l'espace des capabilitps, surtout j des travaux empiriques sur des zones urbaines africaines afin de 
pouvoir constituer une liste de capabilitps pertinente dans ce contexte. 

Certains auteurs, mrme lorsqu¶ils reconnaissent l¶importance de l¶idpe des capabilitps 
plpmentaires, estiment que ce concept n¶est pas opprationnel15 ou estiment qu¶elle n¶est pas 
suffisamment sppcifipe16. Selon Cohen [1993], Sen surestime la place de la libertp et de l¶activitp dans 
le bien-rtre des mpnages. Mais pour certains dpfenseurs de l¶approche des capabilitps comme 
Robeyns [2000] et Petit [2001], ces oppositions sont surtout dues aux © confusions et au manque de 
clartp qui ont surgis dans cette littprature ª. Pour certains, l¶approche des capabilitps est supprieure j 
toute autre thporie existant sur le bien-rtre et j l¶approche utilitariste en particulier. Ils la prpsentent 
souvent comme la voie pour redpfinir la plupart des disciplines notamment pconomiques concernant 
les prpfprences, les choix et les pchanges.17  

 
 
 

                                                           
12 Sen [1987]  
13 Sen [1993]. 
14 Saith [2001]. 
15 Rawls [1999] 
16 Roemer [1996] 
17 Aderson [1999] ; Atkinson [1999] ; Clark [2000] ; Nelson [1996]. 
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Schpma 1 : 

Procpdure de conversion 
des caractpristiques en 

fonctionnements 
-------------------------- 
Facteurs 

individuels 
Facteurs 
sociaux 

Biens et services du 
consommateur 
 Caractpristiques 

Capabilitp = ensemble des 
fonctionnements accessibles par 

l¶individu  

Procpdure de choix du 
vecteur de 

fonctionnements j rpaliser 
selon les prpfprences de 

l¶individu 

Ensemble des couples 
(bien ou service ; prix) = 

Marchp 

Procpdure de choix du 
panier du consommateur 

----------------------------- 
Caractpristiques 

de l¶individu 
Revenu 

Panier de bien accessible 
maximisant l¶utilitp du 

consommateur  Dppense totale 
de consommation 

Bien-rtre 

Approche des capabilitps  Approche de l¶utilitp 

 

 
Pour Ravallion [1992], © si l¶on peut convenir sans difficultp que © l¶utilitp ª n¶est pas un 

indicateur suffisant du bien-rtre, on peut aussi faire valoir que les produits influent sur le bien-rtre 
indppendamment de l¶effet qu¶ils peuvent avoir au plan des facultps. ª Chacune des approches 
apporterait quelque chose de sppcifique dans l¶analyse du bien-rtre et de la pauvretp en particulier. 
Ainsi, une meilleure utilisation simultanpe des deux concepts npcessite d'apprphender au plan 
conceptuel leurs pventuels points de complpmentaritp. 
 
3. #pprocJe des capaDilitÃs et de lŏutilitÃ � une complÃmentaritÃ au plan  

empirique 
 

Lorsque dans l¶analyse des deux concepts certains dptails ne sont pas pris en compte, l'approche 
des capabilitps peut paravtre comme une ptape non expliqupe de l'approche de l'utilitp. Plus 
prpcispment une ptape situpe entre le moment du choix du panier de biens par le consommateur et la 
rpalisation du bien-rtre.18 En effet, l'approche des capabilitps part (des caractpristiques) des biens et 
services du consommateur pour aboutir au bien-rtre, tandis que l'approche de l'utilitp part du marchp ± 
ensemble des vecteurs (bien, prix) de l'pconomie ± pour arriver au panier de bien du consommateur 
puis au bien-rtre (schpma 1). Cependant, l'embovtement de ces deux concepts n'est pas systpmatique. 
Pour ces concepts, les ensembles respectifs de biens et services ne sont pas identiques. Dans le concept 
de l'utilitp, il ne s'agit que des biens et services marchands. Tandis que dans l'approche des capabilitps, 
en plus des biens et services marchands, on a les biens et services non marchands et ceux j caractqre 

                                                           
18 Pour Bengtsson, T. and Campbell, C. [2000], l'approche de capabilitps de Sen s'ptend entre le revenu (la dppense) 

et l'utilitp. 
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Schpma 2 : 
 

Ensemble des biens et services 
 
 Biens et services publics ou 

sociaux non marchands 
Biens et services marchands 

Bien-rtre 

Rationalitp 
relative : choix du 

panier de biens 

Panier de biens et 
services (gpnpraux) 

 Caractpristiques 

Procpdure de 
conversion 

Capabilitps = ensemble des 
fonctionnements accessibles 

par le mpnage 

Rationalitp relative : 
Choix des 

fonctionnements j 
rpaliser 

Rationalitp pure 

Panier de biens et services 
pconomiques 

Dppense de consommation 

 
 

social. Alors, si la jonction pvoqupe est possible, elle ne concernera qu'une partie des biens et services. 
Mais avant de s'assurer de la pertinence d'une telle connexion, il y a lieu de s'interroger sur la faoon 
dont le consommateur choisit ses biens j consommer dans l'approche des capabilitps. 

On a vu que selon l'approche des capabilitps, les biens sont dpsirps pour leurs caractpristiques 
qui permettent les fonctionnements dont certains sont accessibles et d'autres inaccessibles selon les 
caractpristiques de l'individu (facteurs individuels) et celles de la sociptp (facteurs sociaux). 
Egalement, on a vu que le concept de capabilitp impliquait la notion de potentialitp, c'est-j-dire le fait 
d'avoir les moyens (capital) de rpaliser quelque chose.  

Ainsi, on peut en dpduire que le consommateur choisit l'ensemble des biens j consommer en 
fonction des fonctionnements qu'il souhaite accomplir et dont il est rpellement j mesure d'accomplir 
compte tenu des facteurs sociaux, des facteurs personnels et de ses potentialitps.19 Ce qui revient j dire 
que le consommateur recherche le niveau de bien-rtre le plus plevp dans l'espace des contraintes dpfini 
par ses caractpristiques, par ses potentialitps et par les facteurs sociaux.20 

                                                           
19 (i) Contrairement j un individu valide, certains malvoyants sont plus ou moins obligps de se procurer des verres 

correcteurs si leur potentiel le permet. (ii) Dans une sociptp o� il est explicitement ou implicitement interdit aux femmes de 
faire du vplo, mrme si certaines femmes souhaitent accomplir certains fonctionnements que permet le vplo ou la moto et 
qu'elles en ont les moyens, elles ne peuvent pas le faire j cause de l'interdit social. Ce qui veut dire qu'elles ne vont pas 
s'acheter un vplo ou une moto. (iii) Afin de pouvoir aider un parent ou honorer certains de ses engagements envers sa 
communautp, un consommateur pourrait rtre obligp de renoncer j certains fonctionnements qu'il souhaite accomplir mrme 
s'il a les capacitps et les potentialitps. (iv) Si un consommateur souhaite accomplir le fonctionnement plpmentaire "rtre en 
bonne santp" mais n'a pas les moyens (monptaires et non monptaires) de payer les mpdicaments que son mpdecin vient de 
lui prescrire, son objectif ne sera pas atteint.  

20 Il serait peu vraisemblable de supposer que les mpnages ne vont pas chercher le niveau de bien-rtre le plus plevp 
qu'ils sont j mesure d'atteindre lorsqu'ils prennent en compte toutes les contraintes ou facteurs (individuels et sociaux). 
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Alors, comme chez les utilitaristes, dans l'approche des capabilitps, les consommateurs 
choisiraient d'accomplir la combinaison des fonctionnements qui leur procure le niveau de "bien-rtre 
maximum". Cependant, si le niveau maximum de bien-rtre chez les utilitaristes s'obtient par un jeu de 
"rationalitp pure" dans un espace o� il y a absence de facteurs externes et o� la seule contrainte est la 
contrainte budgptaire, le "maximum de bien-rtre" de l'approche des capabilitps s'obtiendrait par un jeu 
de "rationalitp relative" dans un espace plus rpaliste prenant en compte les facteurs externes. En 
introduisant ces derniqres considprations dans le schpma 1, on obtient le schpma 2. 

Le schpma 2 fait ressortir clairement que l'approche des capabilitps de Sen ne s'ptend pas entre 
le revenu (la dppense) et l'utilitp. Si la notion de rationalitp ptait la mrme pour les deux approches, 
celle de l'utilitp pouvait rtre considprpe comme ptant en "conformitp partielle" avec l'approche des 
capabilitps. Mais, la notion de rationalitp diffqre entre les deux approches j cause de la diffprence entre 
leurs espaces thporiques de contraintes. D'o� les approches de l'utilitp et des capabilitps ne peuvent pas 
rtre considprpes comme ptant complpmentaires au plan thporique. En est-il de mrme au plan 
empirique lorsque le bien-rtre de l'approche utilitariste est pvalup par rapport j la consommation ? 

Dans la pratique, les enqurtes sur les conditions de vie pvaluent ex post les dppenses des 
mpnages. Ainsi, les dppenses de consommation obtenues dans ces enqurtes sont le rpsultat des 
procpdures sociales de choix qui se sont dproulpes dans l'espace rpel de contraintes des mpnages. A 
priori, la dppense que donnent les enqurtes de terrain n'est pas celle que devrait donner ex ante un 
principe de "rationalitp pure". Elle correspond au montant des dppenses effectupes pour les biens 
marchands du panier de biens de l'approche des capabilitps obtenu par le principe de la rationalitp 
relative. Alors, si au plan thporique les deux concepts ne sont pas complpmentaires, en pratique, 
l'approche de l'utilitp serait plus ou moins conforme j une partie de l'approche des capabilitps : la 
dimension pconomique.21 

Cependant, cette conformitp partielle n'est pas a priori parfaite dans la mesure o� toute la 
"diversitp humaine" ± si importante pour Sen ± n'est pas prise en compte dans l'approche des dppenses 
de consommation. Npanmoins, comme soulignp dans la premiqre sous-section, l'approche des 
dppenses peut rtre enrichie pour permettre de comprendre le lien entre la dimension pconomique du 
bien-rtre des mpnages et le dpveloppement humain. De plus, de nombreuses difficultps apparaissent 
dans l¶application du concept des capabilitps dans les pays en dpveloppement j cause notamment du 
manque d'informations statistiques adaptpes qui fait de cette approche un "second best".22 

En conclusion, les deux approches seraient complpmentaires au plan empirique. De ce fait, elles 
peuvent rtre utilispes de faoon complpmentaire selon les besoins et les objectifs des analyses. 

3. /ÃtJodoloIies dŏaRRlication des conceRts de l	utilitÃ 
 et des caRabilitÃs 
�
L¶application des concepts du bien-rtre dans les zones urbaines africaines npcessite au prpalable 

une adaptation au contexte desdites zones. Ainsi, la premiqre sous-section sera consacrpe j la 
mpthodologie de mesure de la pauvretp monptaire et dans la seconde sous-section, il s'agira d¶aborder 
les aspects mpthodologiques d'application de l'approche des capabilitps dans ces milieux urbains. Les 
deux principales villes du Burkina Faso serviront de rpfprence pour les tests empiriques j l¶aide des 
donnpes de l'enqurte prioritaire de 1998 du Burkina Faso. 

 
1. /esure de la pauXretÃ monÃtaire urDaine 
 

Dans la plupart des zones rurales de l'Afrique subsaharienne, le bien-rtre matpriel des mpnages 
dppend essentiellement de la qualitp des terres cultivpes et de l'accqs j ces terres cultivables et j l'eau. 

                                                                                                                                                                                     
Alors, les mpnages seraient "rationnels" dans leur espace de contraintes. C'est ce qu'on dpsignera ici par le terme 
"rationalitp relative".  

21 Il est important de remarquer que selon notre raisonnement, cette conformitp n'est valable que si les dppenses des 
mpnages sont utilispes dans l'approche de l'utilitp et non le revenu qui est ex ante aux dppenses. 

22 Ravallion [1998] citp dans Lachaud [2001a]. 
 



PAUVRETE URBAINE AU BURKINA-FASO 9

Tandis que dans les zones urbaines, cette dimension pconomique de la condition humaine serait 
ptroitement lipe j l'accqs au marchp de l'emploi et aux opportunitps d'activitps. Les populations 
urbaines doivent npcessairement passer par le marchp des biens et services pour satisfaire la plupart de 
leurs besoins matpriels de base ± l'alimentation, l'eau, l'pnergie, le transport, le logement, etc. Ainsi, le 
gain monptaire reste un aspect dpterminant du bien-rtre matpriel et d'autres aspects du bien-rtre 
humain telles que la santp et l'pducation dans ces zones urbaines. D¶o� la npcessitp d¶en tenir compte 
dans l¶analyse des conditions de vie en milieu urbain. 

Comme signalp dans la premiqre partie, le principe de mesure de la condition pconomique 
consiste j dpterminer un seuil de pauvretp ± un point de la courbe des dppenses de consommation par 
trte ± j partir duquel les indicateurs de la pauvretp monptaire sont calculps et analysps. Ainsi, dans une 
premiqre partie, on examinera le degrp de validitp des seuils de pauvretp utilisps dans l¶analyse de la 
pauvretp urbaine et, dans une seconde partie, en s¶appuyant sur le cas des villes de Bobo-Dioulasso et 
de Ouagadougou, on proposera un seuil urbain de pauvretp. 

�
A. 6euiO nDtionDO de SDuvretp et mesure de OD SDuvretp urEDine 
 
Dans certains pays d'Afrique subsaharienne, comme le Burkina Faso, il existe un seuil absolu de 

pauvretp dpfini sur la base des dppenses de consommation par trte et calculp au niveau national.23 Ce 
seuil est utilisp pour dpterminer et analyser la pauvretp monptaire sur tout le territoire national. 
Cependant, il se pose la question de sa validitp dans les milieux urbains. 

Dans les pays en dpveloppement, le seuil de pauvretp est couramment calculp comme la somme 
d¶un seuil alimentaire estimp sur la base des besoins caloriques d'un adulte et d¶un seuil non 
alimentaire dpterminp sur la base du premier. Ainsi, la question sur le degrp de fiabilitp de ces seuils 
utilisps dans les zones urbaines trouve sa rpponse dans la faoon dont ces deux composantes sont 
dpterminpes. 

Au Burkina Faso, un seuil absolu a ptp calculp sur la base des besoins sppcifiques du pays. Il a 
ptp estimp j 41 099 FCFA par adulte et par an aux prix d'octobre 1994. Ce seuil a ptp actualisp aux prix 
de mai 1998 j 72 690 FCFA par adulte et par an.24 Alors, la fiabilitp du seuil de 1998 dans la mesure du 
bien-rtre urbain burkinabq dppendrait de la mpthode d'estimation de celui de 1994. Ce qui nous amqne 
j prpsenter briqvement la mpthode de dptermination du seuil de pauvretp du Burkina Faso de 1994. 

Le calcul du seuil national de pauvretp du Burkina Faso de 1994 s¶est basp sur un seuil 
alimentaire estimp j partir des besoins caloriques journaliers d¶un adulte. Mais, comme partout 
ailleurs, la question s¶est pospe de savoir sur quel panier de consommation se rpfprer pour convertir 
ces besoins caloriques en unitp de compte monptaire, dans la mesure o� pour un mrme pays les 
habitudes alimentaires diffqrent suivant les localitps. Dans les pays sahpliens de l'Afrique 
subsaharienne, notamment au Burkina Faso, on note des diffprences importantes entre les habitudes 
alimentaires des ruraux et celles des urbains. En effet, si au Burkina Faso, les cprpales restent la base 
de l'alimentation quel que soit le milieu, le riz et le maws sont principalement consommps dans les 
grands centres urbains tandis que le mil et/ou le sorgho restent la base de l¶alimentation en milieu 
rural. Dans un tel cas, il peut rtre impossible de dpfinir un panier de consommation reprpsentatif j la 
fois des milieux urbain et rural. 

Dans le cas particulier du Burkina Faso, pour convertir les besoins caloriques journaliers 
normatifs en quantitp journaliqre de nutriments, seuls le sorgho et le mil ont ptp retenus comme les 
composantes de l'alimentation de base.25 Cela est sans doute une bonne approximation du panier de 
consommation en milieu rural, mais ne peut pas reprpsenter celui des urbains, notamment dans les 
deux grandes villes du pays o� le riz et le maws reprpsentent respectivement 38 pour cent et 37 pour 
cent des dppenses en cprpales des mpnages.26 Ainsi, le seuil alimentaire du Burkina Faso de 1994 ne 
prend pas en compte la forte disparitp entre les paniers de consommation alimentaire des milieux 
urbain et rural. Ce seuil sous-estimerait le niveau minimum de dppenses alimentaires npcessaires en 

                                                           
23 Au Burkina Faso, sur la base de l'enqurte prioritaire de 1998, le seuil national de pauvretp a ptp estimp j 72 690 

FCFA par trte et par an. 
24 Insd [1996a] 
25 Insd[1996b] 
26 Enqurte prioritaire 1994-1995 Insd, Enqurte UEMOA [1996] citp dans Insd [1998b]. 
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milieu urbain pour la satisfaction des besoins caloriques normatifs d'un adulte. Mathpmatiquement, 
cette sous-estimation du seuil alimentaire de pauvretp introduit un biais j deux niveaux.  

Premiqrement, le seuil de pauvretp ptant la somme des seuils alimentaire et non alimentaire, une 
sous-estimation du premier, toutes choses pgales par ailleurs, entravne une sous-pvaluation dudit seuil 
de pauvretp.  

Deuxiqmement, l'estimation directe du niveau minimum acceptable des besoins de 
consommation non alimentaire ptant quasiment impossible, deux principes sont souvent utilisps dans 
les pays en dpveloppement. Dans un cas, on fait valoir le principe selon lequel les biens de 
consommation non alimentaire sont essentiels pour les mpnages et que ces derniers vont npgliger de 
satisfaire j leurs besoins caloriques pour les acheter. Alors, dans ce cas, le seuil non alimentaire est 
fixp en fonction des dppenses non alimentaires des mpnages dont les dppenses totales de 
consommation se situent au niveau du seuil de pauvretp alimentaire.27 Dans le second cas, la structure 
des dppenses de consommation ± en termes de dppenses alimentaires et dppenses non alimentaires ± 
est utilispe pour estimer le seuil non alimentaire. Cette structure est appliqupe au niveau du seuil 
alimentaire pour obtenir le seuil non alimentaire.28 Alors, dans les deux cas, la sous-estimation du seuil 
alimentaire entravne mathpmatiquement une sous-pvaluation du seuil non alimentaire et par 
conspquent une sous-estimation du seuil de pauvretp.  

Un troisiqme effet de sous-estimation du seuil de pauvretp urbain interviendrait au niveau de la 
dptermination du seuil non alimentaire de pauvretp. Il peut y avoir un pcart important selon que ce 
seuil est calculp au niveau national ou sppcifiquement au niveau des villes. En effet, la part des 
dppenses non alimentaires de consommation en milieu urbain est gpnpralement de loin supprieure j 
celle des zones rurales.29 Ce qui signifie qu¶en se basant sur la part des dppenses non alimentaires au 
niveau national pour estimer le seuil non alimentaire de pauvretp, on introduit un biais npgatif dans 
l¶estimation de ce dernier en milieu urbain. Cela se justifie davantage quand on sait que le niveau 
minimum acceptable de besoins non alimentaires en milieu urbain est nettement supprieur j celui des 
zones rurales.30 

Ainsi, quelle que soit la mpthode utilispe, il est npcessaire d'ptablir des seuils de pauvretp 
distincts pour les milieux rural et urbain afin que la pauvretp monptaire urbaine ne soit pas sous-
pvalupe..31 Il est pvident qu'un adulte vivant dans l'une des deux plus grandes villes du Burkina Faso 
avec seulement 200 FCFA par jour, soit environ 0,3 dollar US par jour ou 73 000 FCFA par an, au titre 
des dppenses de consommation, ne peut pas rtre considprp comme ptant non pauvre. Il est mrme peu 
vraisemblable que cette somme de 0,3 dollar US puisse couvrir les besoins caloriques journaliers d'un 
adulte.32 Pour comparaison, signalons que la Banque Mondiale fixe le seuil d¶extrrme pauvretp j 1 
dollar US par personne et par jour. Pour certains auteurs, comme Satterthwaite [2001], une somme de 
1 dollar US ne peut pas couvrir les co�ts des besoins essentiels d'un adulte par jour dans la plupart des 
villes des pays en dpveloppement. 

Approcher le seuil urbain de pauvretp par un seuil calculp au niveau national comme dans le cas 
du Burkina Faso de 1998 introduirait un biais important dans la mesure de la pauvretp monptaire 
urbaine. D¶o� la npcessitp de dpterminer un seuil urbain de pauvretp distinct de celui du milieu rural 
pour l¶analyse du bien-rtre matpriel dans les pays subsahariens.33 Dans le cas sppcifique du Burkina 
Faso, il serait plus pertinent de distinguer deux strates urbaines : d¶une part, l¶ensemble des villes 

                                                           
27 Ghana Statistical Service [1999], Ravallion [1992] 
28 INSD [1996a]. Cette mpthode de proportionnalitp des dppenses de consommation alimentaire et celles de 

consommation non alimentaire a ptp utilispe au Burkina Faso pour dpterminer du seuil de 1994. 
29 Lachaud, [2001]. Au Burkina Faso, la part des dppenses alimentaires dans les dppenses totales de consommation 

estimpe j partir de l'enqurte prioritaire de 1998 est de 69,3 pour-cent en milieu rural et de 49,3 pour-cent en milieu urbain. 
30 Par exemple, le niveau minimum des besoins journaliers en transport augmente avec l'urbanisation qui se traduit 

par un accroissement des distances entre les lieux de travail et les lieux d'habitation, entre les centres commerciaux et les 
zones de rpsidences, entre les familles d'une mrme communautp, etc. 

31 Satterthwaite [2001]. De nombreuses statistiques gouvernementales sur la pauvretp urbaine sont baspes sur des 
lignes de pauvretp qui sont trqs bas au regard du co�t de la vie dans les villes. 

32 Insd [1998c]. Le prix moyen d'un plat de riz avec un morceau de viande dans les restaurants populaires de la ville 
de Bobo-Dioulasso a ptp estimp j 194 FCFA en mai 1998 (ppriode de l'enqurte prioritaire II). 

33 Deux seuils urbains distincts ont ptp calculps pour respectivement l¶ensemble des villes moyennes et les deux 
principales villes du pays pour l¶annpe 1994 [1998b]. Pour la ppriode 1998, il n¶existe pas de seuil urbain de pauvretp. 
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moyennes et, d¶autre part, les deux principales villes du pays (Ouagadougou et Bobo-Dioulasso). Dans 
cette ptude, on se limitera au cas des deux grandes villes. 

  
%. 6euiO de SDuvretp des viOOes de 2uDJDdouJou et de %oEo�'iouODsso 
 
Pour l¶annpe 1994, un profil de pauvretp urbaine a ptp ptabli par l'institut national de la 

statistique et de la dpmographie. Des seuils distincts de pauvretp ont ptp estimps pour les deux strates 
urbaines susmentionnpes. Celui de la strate des deux principales villes a ptp ptabli j 106 249 FCFA par 
adulte et par an. Ce seuil a ptp calculp suivant les mrmes principes que le seuil national (principes des 
besoins caloriques et de proportionnalitp entre les dppenses alimentaires et non alimentaires). Mais, le 
calcul a tenu compte de la sppcificitp de la structure de consommation des deux grandes villes.34 Pour 
des besoins de comparaison, on adoptera la mrme mpthodologie pour le calcul du seuil de pauvretp de 
ces deux villes correspondant j l¶annpe 1998. 

Le seuil alimentaire est pvalup sur la base des besoins caloriques journaliers normatifs d'un 
adulte. Ces besoins caloriques journaliers sont estimps j 2377 calories par jour et par adulte pour les 
villes de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou.35 Comme, l'a fait l'institut national de la statistique et de 
la dpmographie pour l¶annpe 1994, on considqre que 75% des besoins caloriques journaliers sont 
couverts par les produits cprpaliers dont les principaux sont j base de riz, de maws, de mil et/ou de 
sorgho dans les deux villes. Ainsi, en se basant sur la structure des dppenses en cprpales et les prix de 
mai 1998 de chaque cprpale, il vient que le montant annuel par adulte de dppenses en cprpales 
correspondant au niveau minimum acceptable est de 43 080 FCFA.  

A ce montant, il faut ajouter le montant minimum des dppenses d¶assaisonnement des repas 
pour obtenir le seuil alimentaire. Pour pvaluer le montant minimum de dppenses en produits 
d'assaisonnement, on se base sur la part des dppenses en condiments (sel, poisson, lpgumes, huiles, 
pkte d'arachide, etc.) dans les dppenses totales d'alimentation. Cette proportion est de 35,1% pour le 
milieu urbain selon les donnpes de l'enqurte prioritaire de 1998. Ainsi, on dptermine le seuil 
alimentaire qui est de 66 380 FCFA par an et par adulte. 

Le seuil non alimentaire est calculp selon le principe de la proportionnalitp sur la base de la 
fonction de consommation des mpnages des deux villes. On considqre la part des dppenses de 
consommation alimentaire par trte des mpnages pour lesquels le niveau de ces dppenses est situp j 10 
pour cent au plus de ce seuil. Pour cette sous population de mpnages, les dppenses alimentaires 
reprpsentent 45,14 pour cent de leurs dppenses totales de consommation. En appliquant cette 
proportion au seuil alimentaire, on obtient un seuil non alimentaire de 80 670 FCFA par an et par 
adulte. 

Ainsi, le seuil de pauvretp monptaire des deux grandes villes du Burkina Faso aux prix de mai 
1998 s¶ptablirait autour de 147 050 FCFA par an et par adulte, soit environ 405 FCFA par jour et par 
adulte. Ce qui suppose que 147 050 FCFA (respectivement 405 FCFA) reprpsente le montant minimum 
susceptible de couvrir pendant une annpe (respectivement pendant une journpe) les dppenses de 
consommation de base d¶un adulte vivant j Ouagadougou ou j Bobo-Dioulasso aux prix de mai 
1998.36 

Dans cette ptude, l¶analyse de la pauvretp monptaire des deux villes s¶effectuera sur la base de 
ce seuil de 147 050 FCFA par trte et par an. Il sera surtout question d¶utiliser ce seuil dans 
l¶exploitation de la complpmentaritp des deux approches mise en pvidence. Ainsi, la sous-section 
suivante sera consacrpe j la mpthodologie d¶application de l¶approche des capabilitps et d¶exploitation 
de cette complpmentaritp. 

                                                           
34 Pour plus de dptail sur la mpthodologie de calcul de ce seuil urbain de pauvretp voir Insd [1998b]. 
35 Insd [1998b]. 
36 Evidemment les critiques se rapportant j la  mpthodologie de dptermination du seuil ± principes des besoins 

caloriques et de proportionnalitp entre les dppenses alimentaires et non alimentaires ± restent les mrmes pour les deux 
seuils. Cependant, par la mrme approche mpthodologique, cette estimation met en pvidence la forte sous-pvaluation du 
seuil de pauvretp urbain. 
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2. /ÃtJodoloIie dŏapplication du concept des capaDilitÃs et dŏeZploitation de la 

     complÃmentaritÃ 
�

A. Choix du vecteur des fonctionnements 
 
L'application de l'approche des capabilitps npcessite de choisir un vecteur de fonctionnements 

pertinent permettant d¶apprphender la pauvretp dans son contexte. Rappelons que Sen n'a pas fourni de 
liste de capabilitps sur laquelle les analyses empiriques du bien-rtre ou de la pauvretp doivent rtre 
baspes. Selon Alkire [1998], Sen n'a pas proposp de liste de fonctionnements parce qu'il voulait assurer 
la pertinence de son approche dans diffprents contextes. Ce qui sous-entend que le vecteur de 
fonctionnements pertinent pour l'analyse du bien-rtre ou de la pauvretp varie suivant le contexte des 
sociptps ptudipes, mrme s¶il y a une unanimitp sur le fait que certains fonctionnements tels que "rtre 
en bonne santp" ; "rtre bien nourri", etc. sont universels. Selon Sen [1985], la pertinence de la liste des 
capabilitps choisies dppend du niveau de dpveloppement des pays. Pour les pays en dpveloppement, 
notamment dans les pays les moins avancps, les capabilitps plpmentaires seraient pertinentes pour 
l'analyse de la pauvretp. Suivant cette logique, ptant donnp les pcarts importants entre le niveau de 
dpveloppement du milieu urbain et celui du milieu rural des pays en dpveloppement, en particulier au 
Burkina Faso, un mrme vecteur de fonctionnements ne peut pas rtre convenable pour ces deux types 
de milieux. En effet, si les fonctionnements plpmentaires doivent rtre utilisps pour les analyses 
empiriques dans les deux milieux, la prise en compte de fonctionnements sppcifiques au milieu urbain 
est indispensable pour comprendre les phpnomqnes de pauvretp lips j l'urbanisation et au marchp de 
l'emploi urbain.37  

Plusieurs ptudes empiriques rpalispes dans les pays en dpveloppement ± Sen [1985 et 1995], 
PNUD [1997], Ruggeri [1997 et 1999], Lachaud [2001a et 2001c] ± ont mis en pvidence un certain 
nombre de fonctionnements plpmentaires. Les capabilitps communes j ces approches empiriques sont 
celles lipes j la santp, j l'pducation et j la nutrition. Les fonctionnements lips j la santp et j la nutrition 
sont ceux sans lesquels l¶individu n'est pas en mesure d'accomplir d'autres fonctionnements plus ou 
moins complexes. L'instruction est ce qui permet j l'individu, d'une part, de savoir rester en bonne 
santp en adoptant de bonnes habitudes nutritives et hygipniques et, d'autre part, d¶accpder et 
d'accomplir avec plus de facilitp et d¶efficacitp d¶autres fonctionnements. Alors, l¶accqs j l¶pducation 
est aussi primordial que l¶accqs j la santp et j la nourriture. Ainsi, les fonctionnements lips j ces trois 
plpments sont sans doute des fonctionnements plpmentaires universels qu'il faut absolument prendre en 
compte dans l'analyse du bien-rtre des mpnages urbains des pays en dpveloppement. 

Lachaud [2001a] permet d¶allonger cette liste en ajoutant les fonctionnements lips j l¶habitat et 
au cadre de vie des mpnages qui reprpsentent des plpments dpterminants dans le bien-rtre des 
populations urbaines africaines. En effet, le logement reprpsente le premier plpment de spcuritp d'un 
mpnage aux plans matpriel et humain ± spcuritp des avoirs du mpnage, spcuritp physique des membres 
du mpnage et sauvegarde de la dignitp du mpnage. L¶habitat permet des fonctionnements plpmentaires 
sans lesquels il est difficile de rpaliser certaines capabilitps. Sans logement, il est difficile d'rtre en 
bonne santp, d'rtre libre de se reposer quand il le faut ou de se nourrir dans de bonnes conditions. Le 
logement offre donc une certaine stabilitp sur le plan humain, une condition indispensable j la 
rpalisation des individus. Le cadre de vie est un accessoire du logement. Il influence, entre autres, la 
santp des membres du mpnage qui est une dimension de la spcuritp du mpnage. Ainsi, le logement et le 
cadre de vie sont j prendre en compte dans l'analyse de la pauvretp urbaine en termes de capabilitps. 

Dans le cas sppcifique des pays africains o� les formes institutionnelles de protection sociale ne 
concernent qu'une minoritp des populations, un plpment tel que le capital social au sens premier du 
terme ± rtre lip j une famille ou j un rpseau social reconnaissant l'individu comme un membre ± se 
rpvqle rtre d'une grande importance dans le bien-rtre des individus. Selon Winter [2001], les rpseaux 
sociaux, pconomiques ou religieux constituent une forme privilpgipe de soutien dans les contextes de 
crise. Ils reprpsentent les recours premiers des acteurs, surtout lorsque les infrastructures et les 
institutions publiques ne se rpvqlent pas oppratoires, et donnent accqs j des ressources aussi bien 

                                                           
37 Dans le cas du Burkina Faso, Lachaud [2001a] montre d'importants pcarts de bien-rtre en termes de capabilitps 

fonctionnelles entre le milieu urbain notamment les deux grandes villes du pays et le milieu rural.  
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alimentaires et monptaires qu'j des aides sociales et psychologiques. Ainsi, le capital social est un 
important plpment du bien-rtre des individus, dans la mesure o� il reprpsente une forme de protection 
sociale dans les pays africains.38 De plus en plus, avec les phpnomqnes d'urbanisation, les mouvements 
de population et l'ppidpmie du Sida, le nombre d'exclus sociaux augmente, notamment dans les 
populations de personnes kgpes, de femmes et d'enfants. Alors, la prise en compte des capabilitps lips 
au capital social est indispensable dans l'analyse de la pauvretp urbaine. 

La spcuritp est aussi un plpment qui prend de plus en plus d¶importance dans le bien-rtre des 
urbains des pays en dpveloppement. On assiste de plus en plus j une recrudescence de la violence 
urbaine due aux problqmes de ch{mage et j l'exclusion sociale. L'inspcuritp est souvent plus accentupe 
au niveau des populations pauvres des quartiers prpcaires ou reculps des grands centres urbains. Cette 
situation influence npgativement la libertp de mener le mode de vie de son choix. Ce qui justifie en 
partie les arbitrages que font de plus en plus les mpnages entre le co�t du logement, le niveau de 
spcuritp du lieu de rpsidence et la distance au lieu de travail. 

Le vecteur de capacitps composp des fonctionnements "bien se soigner", "bien se nourrir", 
"accpder j l¶instruction", "bien se loger", "s¶intpgrer socialement" et "rtre en spcuritp", serait pertinent 
au premier plan pour l'analyse de la pauvretp non monptaire urbaine en Afrique subsaharienne. En 
effet, d'une part, si ce vecteur de fonctionnements ne couvre pas l'ensemble des capacitps 
fonctionnelles des mpnages, il reprpsente le noyau dur de l'ensemble des possibilitps d'rtre et d'agir des 
individus car chacun de ces fonctionnements est essentiel au premier degrp dans le bien-rtre des 
individus. D'autre part, comme nombre d'ptudes le confirment, ce noyau dur des capacitps serait 
pertinent dans l'analyse du bien-rtre dans les pays en dpveloppement o� la majoritp de la population 
est encore privpe des fonctionnements les plus plpmentaires.39 Alors, ce vecteur de fonctionnements 
permettrait une analyse rigoureuse pouvant pclairer davantage dans l'plaboration des stratpgies de lutte 
contre la pauvretp. Cependant, rares sont les investigations sur les conditions de vie des mpnages qui 
intqgrent j la fois des plpments pouvant servir d'indicateurs pour la prise en compte de l¶ensemble des 
fonctionnements plpmentaires considprps dans cette ptude. De plus, certains de ces fonctionnements ne 
sont pas directement mesurables, d'o� l'intprrt d'exploiter la complpmentaritp ci-dessus identifipe. 
 

%. (xSOoitDtion de OD comSOpmentDritp des conceSts du Eien�rtre 
 
Cette sous-section vise j apprphender l¶espace de bien-rtre se rapportant au vecteur de 

fonctionnements j l¶aide d¶indicateurs pertinents et facilement manipulables. Certains plpments du 
vecteur de fonctionnements retenu pour l'analyse du bien-rtre et de la pauvretp tels que "bien se 
nourrir", "bien se soigner", "s¶intpgrer socialement", etc. ne sont pas directement mesurables j partir 
des enqurtes classiques sur les conditions de vie des mpnages (les enqurtes prioritaires). Cependant, la 
rpalisation d'enqurtes sppcifiques visant j mesurer directement ces fonctionnements pourrait s'avprer 
trqs complexe et conduire j peu de nouveaux enseignements comparps aux rpsultats qui peuvent rtre 
obtenus avec ces enqurtes classiques.40 

Pour ce faire, notre dpmarche consistera, tant que cela sera possible et plus satisfaisant, j 
exploiter la complpmentaritp des deux approches de pauvretp et j utiliser des mpthodes quantitatives 
appropripes pour construire des indicateurs adaptps, afin de pouvoir tirer le maximum d'enseignement 
des donnpes des enqurtes existantes sur les conditions de vie des mpnages.  

Ainsi, dans le tableau 1, il a ptp ptabli les correspondances entre les variables de l¶enqurte 
prioritaire II du Burkina Faso et les fonctionnements retenus. On dira qu'il y a correspondance entre un 
fonctionnement et une variable (respectivement un ensemble de variables) de l¶enqurte lorsque cette  

                                                           
38 Winter [2001] estime que ces rpseaux sociaux, malgrp leur ambivalence, s'avqrent plus efficaces que toutes 

formes institutionnalispes de protection sociale. 
39 Banque mondiale [2000], Lachaud [2001a, 2001b], Pnud [1997, 1998] 
40 Les outils empiriques actuels de la science pconomique permettent-ils d¶apprphender directement les actions au 

lieu de les mesurer indirectement par leurs rpsultats effectifs ? Les mpthodes statistiques et pconomptriques qui  fournissent 
l¶essentiel de ces outils empiriques ont comme © input ª les manifestations ou les conspquences des actions et non les 
actions elles-mrmes. De ce fait, l¶espace thporique des fonctionnements © bien se nourrir ª, © bien se soigner ª, © s¶intpgrer 
socialement ª, © accpder j l¶pducation ª, © bien se loger ª et © rtre en spcuritp ª sera ici analysp indirectement j travers 
l¶espace des rpsultats effectifs de ces fonctionnements.  
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7ableau 1 : Correspondance entre les fonctionnements et les variables d
enqurtes 
 

Fonctionnements  Variables de l'enqurte prioritaire 

Etre bien nourri  Dppenses alimentaires (y compris l¶autoconsommation) par trte  

Etre en bonne santp  Dppenses de santp (y compris les soins corporels et assimilps) par 
trte 

 

Etre bien logp 

 

 

Type d'habitation ; nombre de piqces par trte ; source d'pnergie ; 
source d'approvisionnement en eau de boisson ; prpsence de 
tplpphone, type de sanitaire ; type de lieu d'aisance ; mode 
d'pvacuation des ordures, etc� 

Accpder j l¶pducation   Taux de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans du mpnage 

Etre socialement intpgrp  - 

Etre en spcuritp  - 

 
variable (respectivement cet ensemble de variables) est susceptible de fournir la meilleure estimation 
de la dimension du bien-rtre se rapportant au fonctionnement considprp. 

S¶agissant du fonctionnement "bien se nourrir", seules les dppenses alimentaires (y compris 
l'autoconsommation) des mpnages correspondent j ce fonctionnement dans l'enqurte prioritaire du 
Burkina Faso. Cette correspondance pourrait se justifier par le fait que la disponibilitp et la qualitp de 
l'alimentation augmentent de faoon gpnprale avec les dppenses alimentaires par trte du mpnage, pour 
un mrme niveau gpnpral des prix. Ainsi, comme indiqup dans le tableau 1, la variable © dppense 
alimentaire par trte ª sera utilispe comme le correspondant du fonctionnement "bien se nourrir".  

Quant au fonctionnement "bien se soigner", deux catpgories de variables de la base de donnpes 
peuvent rtre utilispes. La premiqre catpgorie concerne les variables relatives j la morbiditp et la 
seconde concerne les dppenses de santp et assimilps. Mais, dans les enqurtes prioritaires, notamment 
celles du Burkina Faso, les variables sur la morbiditp donnent des indicateurs souvent en contradiction 
avec les faits. Car il ressort que les taux de morbiditp sont plus plevps chez les non pauvres que chez 
les pauvres.41 Un tel rpsultat s'expliquerait par la diffprence de niveau de la gravitp de la maladie j 
partir duquel les pauvres d'une part et les non pauvres d'autre part considqrent qu'ils sont effectivement 
malades.42 Pour ces raisons, les variables relatives j la morbiditp ne sont pas indiqupes ici pour 
apprphender le fonctionnement "bien se soigner". Par contre, on peut pmettre l'hypothqse selon 
laquelle l'ptat de santp des individus est positivement lip au montant de leurs dppenses de santp. Car 
pour rtre en bonne santp, pour ampliorer leur ptat de santp, les mpnages doivent recourir frpquemment 
j la mpdecine pour des soins curatifs, des soins prpventifs, des visites mpdicales ppriodiques, etc. 
Alors, par rapport j la morbiditp, la variable © dppense de santp par trte ª est ici mieux indiqupe pour 
approcher ce fonctionnement. 

Pour le fonctionnement relatif au logement, au cadre de vie et j l¶accqs j l¶eau potable, les 
dppenses ne seraient pas pertinentes pour sa mesure. En effet, dans ce cas, le montant des dppenses 
n'est pas toujours lip j la qualitp du logement et des services annexes, surtout que l'estimation des 
loyers imputps comporte beaucoup d'incertitude.43 Alors, il est prpfprable de retenir les variables 
qualitatives relatives j l'habitation, j l'pnergie, j l'eau de boisson, au tplpphone, etc. qui offrent la 
possibilitp de mieux apprphender ce fonctionnement. 

Au fonctionnement "accpder j l¶pducation" on fait correspondre la variable © taux de 
scolarisation des enfants de 7 j 14 ans ª. Ce choix a ptp surtout guidp par le fait que dans le cadre de la 
lutte contre la pauvretp, le programme de l¶Etat burkinabq exprimp dans le cadre stratpgique de lutte 
contre la pauvretp vise les non-scolarisps de cette tranche d¶kge.44  
                                                           

41 Voir Lachaud [1999a]. 
42 Si une situation de fatigue, une migraine ou un rhume sont considprps par les riches comme une maladie et ont 

recours j un mpdecin, ceci n'est toujours pas le cas chez les pauvres qui, par manque de visites mpdicales ppriodiques, 
ignorent leur ptat de santp ou ne considqrent qu'ils sont malades que si la maladie a atteint une certaine gravitp. 

43 De plus, dans les milieux urbains burkinabq, surtout j Ouagadougou et Bobo-Dioulasso, les pauvres payent l'eau 
plus cher que les non pauvres parce qu'ils ne disposent pas des infrastructures. Or vu la distance parcourue pour l¶achat de 
cette eau, elle ne peut plus rtre salubre. 

44 MEF-Burkina Faso [2000]. 
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7ableau 2 : Caractpristiques de l¶espace du bien�rtre constitup par les quatre fonctionnements 
 

Coordonnpes des variables sur les axes (1)  
 

 

Pourcentage 
des valeurs 
propres (2) 

Pourcentag
e cumulp 

des valeurs 
propres (3) 

 
TXSCOLAR 

 
INDILOG 

 
DPSANTET 

 
DPALTET 

 
DPTETB 

AXE 1 44,50 44,50 0,12 -0,14 0,93 0,94 0,70 

AXE 2 27,09 71,59 0,72 -0,70 -0,11 -0,09 -0,09 

AXE 3 22,59 94,18 0,68 0,71 0,00 0,02 -0,01 

AXE 4 5,82 100,00 -0,01 0,00 -0,34 0,34 -0,34 

(1) TXSCOLAR = taux de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans, INDILOG = score du logement et du cadre de vie, 
DPSANTET = dppense de santp par trte, DPALTET = dppense alimentaire par trte,  DPTETB = dppense de consommation 
par trte ; (2) cet indicateur reprpsente la part de l¶espace du bien-rtre formp par les quatre fonctionnements 
apprphendpe j travers un axe donnp ; (3) cet indicateur reprpsente la part de l¶espace du bien-rtre apprphendpe j 
travers l¶espace formp par les axes de numpro infprieur ou pgal j celui de l¶axe correspondant� 

Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du BurNina Faso 1998 

 
Pour les deux autres fonctionnements relatifs au capital social et j la spcuritp, les enqurtes 

prioritaires ne fournissent pas d¶informations pouvant permettre de les mesurer afin de les prendre en 
compte dans cette ptude. Des investigations complpmentaires sont npcessaires pour quantifier ces deux 
plpments. 

Ainsi, l¶enqurte prioritaire permettrait de prendre en compte quatre des six fonctionnements 
jugps plpmentaires en milieu urbain. De ce fait, pour les tests empiriques de cette ptude, on ne 
considprera que le vecteur des quatre fonctionnements, j savoir : © bien se soigner ª, © bien se 
nourrir ª, © accpder j un logement et un cadre de vie dpcents ainsi qu¶j l¶eau potable ª, © accpder j 
l¶pducation ª. 

 
C. 7ests emSiriTues de OD comSOpmentDritp des DSSroches monptDire 
   et des cDSDEiOitps 
 
Sur la base des donnpes de l¶enqurte prioritaire du Burkina Faso de 1998, l¶analyse du bien-rtre 

en terme d¶espace de fonctionnement peut se faire thporiquement suivant les quatre dimensions qui 
sont : la santp, le logement, l¶alimentation et l¶pducation. Cependant, au plan empirique, il y a lieu de 
s¶interroger sur la dimension (vectorielle) de l¶espace de bien-rtre engendrp par les quatre 
fonctionnements ainsi que sur le positionnement du bien-rtre pconomique dans cet espace. Les 
rpponses j ces questions permettront de dpterminer l¶espace empirique de bien-rtre pertinent pour 
l¶analyse de la pauvretp urbaine. Mais avant, il sera npcessaire de construire des indicateurs mesurant 
les dimensions de bien-rtre relatives aux quatre fonctionnements. 

Contrairement au cas des trois autres fonctionnements (tableau 1), l¶enqurte prioritaire ne 
fournit pas directement un indicateur  permettant d¶apprphender la dimension du bien-rtre relative au 
fonctionnement © rtre bien logp ª. Pour apprphender cette dimension du bien-rtre j l¶aide d¶un 
indicateur pertinent et facilement manipulable, la mpthode d¶analyse des composantes principales a ptp 
utilispe. Cette mpthode d¶analyse de donnpes permet d¶attribuer un score j chaque mpnage sur la base 
des caractpristiques de son logement et de son cadre de vie. Ce score a ptp normalisp entre 0 et 1. 

Ainsi, les composantes du vecteur des indicateurs du bien-rtre correspondant aux quatre 
fonctionnements sont : le montant des dppenses alimentaires, le montant des dppenses de santp, le taux 
de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans, le score du logement et du cadre de vie. Pour une analyse 
pertinente de l¶espace du bien-rtre engendrp par les dimensions de la santp, de l¶pducation, de la 
nutrition, du logement et du cadre de vie, il est npcessaire de dpterminer, d¶une part, la dimension de 
cet espace au plan empirique et, d¶autre part, l¶ensemble des indicateurs non corrplps qui l¶engendrent.  

Pour ce faire, une approche statistique permettant de visualiser, d¶une part, l¶espace formp par 
l¶ensemble des indicateurs du bien-rtre et, d¶autre part, la position de la dimension pconomique du 
bien-rtre dans cet espace serait la mieux adaptpe. C¶est-j-dire une analyse en composantes principales 
dans laquelle les quatre indicateurs de fonctionnements sont des variables actives et la variable 
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dppenses de consommation est mise en plpment supplpmentaire. Ce qui signifie que l¶espace des 
indicateurs a ptp constitup et on y a projetp la dimension monptaire du bien-rtre. 

D¶aprqs les pourcentages cumulps des valeurs propres (tableau 2), 94,18 pour cent de l¶espace 
de bien-rtre relatif aux quatre fonctionnements peut rtre apprphendp par les trois premiers axes 
factoriels. Les coordonnpes des variables sur les axes factoriels montrent qu¶aucune des quatre 
composantes n¶est significativement corrplpe avec l¶axe 4, par contre les corrplations avec les trois 
premiers axes seraient trqs significatives. 

L¶axe 1 reprpsente la dimension monptaire du bien-rtre. En effet, les coordonnpes des variables 
monptaires (dppense de santp, dppense alimentaire et dppense de consommation par trte) sont proches 
de l¶unitp. Ce premier axe n¶est pas significativement corrplp avec les deux autres variables. Ce qui 
signifierait que la dimension pconomique du bien-rtre est distincte de celles qu¶on peut apprphender j 
l¶aide des indicateurs de l¶pducation, du logement et du cadre de vie. L¶espace formp des axes 2 et 3 
serait un espace du bien-rtre engendrp par les fonctionnements relatifs, d¶une part, j l¶accqs j 
l¶instruction et, d¶autre part, au logement et au cadre de vie. De plus, le produit scalaire ± -0,02 ± des 
vecteurs de ces deux composantes montre qu¶elles sont significativement non-corrplpes. Ce qui traduit 
le fait que chacun de ces deux indicateurs permet d¶apprphender une dimension du bien-rtre qui lui est 
propre. 

De cette analyse en composantes principales, il ressort que le vecteur des indicateurs j retenir 
pour l¶analyse du bien-rtre doit rtre rpduit au plan empirique j un vecteur ayant comme composantes 
une variable de la dimension monptaire du bien-rtre, un indicateur d¶accqs j l¶instruction et un 
indicateur relatif au logement et au cadre de vie. Par ailleurs, cette analyse a permis de s¶apercevoir de 
la complpmentaritp des approches monptaire et des capabilitps. En effet, les dimensions du bien-rtre se 
rapportant aux fonctionnements  ©bien se soigner ª et © bien se nourrir ª sont ici saisies j travers la 
dimension monptaire du bien-rtre. Tandis que l¶essentiel de la dimension du bien-rtre relative au 
logement, au cadre de vie et j l¶pducation ne seraient pas apprphensibles par l¶approche monptaire 
dans les deux villes du Burkina Faso. 

Ainsi, le bien-rtre des mpnages urbains des deux principales villes du Burkina Faso sera 
apprphendp dans la suite de cette ptude par le vecteur de composantes © dppenses de consommation ª, 
© taux de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans ª et © score du logement et du cadre de vie ª qui 
engendre l¶espace de bien-rtre relatif aux fonctionnements plpmentaires © rtre bien nourri ª, © rtre en 
bonne santp ª, © accpder j l¶pducation ª et © rtre bien logp ª. Dans la sous-section suivante, il s¶agira 
de proposer une mesure de la pauvretp des capabilitps dans cet espace de bien-rtre. 

 
'. 0esure de OD SDuvretp des cDSDEiOitps 
 
Comme dans le cas de la pauvretp monptaire, l¶analyse de la pauvretp des capabilitps npcessite 

d¶abord sa dptermination ou l¶identification des pauvres. Pour ce faire, une surface de pauvretp est 
dpfinie dans l¶espace de bien-rtre en fixant un seuil pour chacune des trois composantes du © vecteur 
indicateur ª du bien-rtre et en associant une norme audit espace.  

S¶agissant de la dimension du bien-rtre relative aux dppenses de consommation, le seuil de 
pauvretp monptaire ± notp ici Z1 ± estimp prpcpdemment est utilisp. Pour la seconde composante de ce 
vecteur, tous les mpnages pour lesquels au moins un enfant de 7 j 14 ans n¶est pas scolarisp sont 
considprps pauvres par rapport j cette dimension de l¶espace des fonctionnements. Autrement dit, le 
seuil de scolarisation ± Z2 ± est fixp j un taux scolarisation de 100 pour cent. En ce qui concerne la 
dimension © logement et cadre de vie ª de l¶espace du bien-rtre, le seuil ± Z3 ± a ptp fixp j un niveau 
de score de 0,37. De faoon qualitative, la situation de logement et de confort de vie des mpnages pour 
lesquels le score du logement est infprieur j 0,37 correspond ± avec une erreur de premiqre espqce de 
4,5 pour cent ± aux conditions d¶habitation d¶un mpnage (i) qui habite dans une zone non viabilispe ou 
n¶a pas accqs j l¶eau potable ou j l¶plectricitp (ii) et ne dispose pas de douche interne, pas de WC, pas 
de tplpphone et pas de poubelle. Ainsi, on a (Z1 ; Z2 ; Z3) = (147050 ; 100 ; 0,37). 

A partir de ces seuils, un indice multidimensionnel a ptp construit. Pour ce faire, l¶espace du 
bien-rtre qui est un espace vectoriel a ptp muni de la norme IN dpfinie par la relation (8). 

Pour tout vecteur U de composantes (u1, u2, «, ud) d¶un espace vectoriel de dimension d, la 
relation (8) dpfinit une norme dans laquelle j et zj sont des constantes  relatives j la dimension j dudit 
espace vectoriel. Rappelons que dans le cas sppcifique de la mesure du bien-rtre, le vecteur U 
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reprpsente la situation d¶un mpnage dans l¶espace de bien-rtre et Zj reprpsente le seuil unidimensionnel 
de pauvretp relatif j la dimension j du bien-rtre.  Quant j la constante j, elle reprpsente dans cette 
relation l¶importance relative accordpe j la dimension j du bien-rtre par rapport aux autres 
dimensions.45  

2
1

2

j

j
d

1j
j z

uUIN                                                                   [8] 

avec   1
d

1j
j

 
Pour tout mpnage dont le vecteur de bien-rtre U est pgal au seuil (Z1 ; Z2 ; « ; Zd), il vient que 

IN(U) = 1. Pour les mpnages dont l¶indicateur de chaque dimension de l¶espace de bien-rtre est 
infprieur (respectivement supprieur) au seuil unidimensionnel correspondant, on a IN(U) < 1 
(respectivement IN(U) > 1). 

Plus gpnpralement, l¶inpgalitp IN(U) < 1 traduit, au sens de la norme IN, le fait que le niveau de 
bien-rtre obtenu avec le vecteur U soit infprieur au niveau de bien-rtre du seuil (Z1 ; Z2 ; «; Zd). Tout 
mpnage pour lequel la norme du vecteur des indicateurs de bien-rtre est infprieure j 1 est donc pauvre. 
Ce qui signifie que la surface de pauvretp est donnpe par l¶pquation IN(U) = 1. Les indices de la 
pauvretp des capabilitps sont ainsi donnps par la relation (9) dans laquelle N est le nombre de mpnages 
et l¶indice i dpsigne le mpnage i.  = 0,  = 1 et  = 2 donnent respectivement l¶incidence, la 
profondeur et la spvpritp de la pauvretp des capabilitps. 
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avec  = 0, 1, 2.                                         [9] 

 
4. Anal[se emRiriSue de la RauXretÃ urbaine 

 
Dans cette partie consacrpe j analyse empirique j partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du 

Burkina Faso de 1998, il s¶agira d¶utiliser les outils, les indicateurs et les mpthodes qui ont ptp 
dpveloppps dans les prpcpdentes sections en vue de rppondre aux questions relatives j l¶ampleur du 
dpnuement en milieu urbain et aux relations de causalitp entre le bien-rtre des mpnages et le marchp 
du travail urbain. La premiqre section de cette partie sera consacrpe j l¶analyse de la pauvretp 
monptaire urbaine. Dans la seconde section, il s¶agira d¶analyser la pauvretp des capabilitps. 

 
1. 2auXretÃ monÃtaire et marcJÃ du traXail urDain au $urMina-Faso 

�
A. ,ncidence, profondeur et spvpritp de la pauvretp monptaire urbaine 
 
La pauvretp monptaire urbaine est encore moins bien apprphendpe dans nombreux pays 

d¶Afrique Subsaharienne j cause notamment de la sous-pvaluation dont elle fait l¶objet. Les 
indicateurs de bien-rtre pconomique des mpnages des villes de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou 
calculps sur la base du seuil absolu de pauvretp prpcpdemment ptabli, confirme cette assertion. En 
effet, l¶incidence de la pauvretp de mai 1998 de ces deux villes est estimpe j 8,6 pour cent et celle de 
l¶ensemble des zones urbaines est estimpe j 16,5 pour cent sur la base du seuil national de pauvretp 
ptabli j 72 690 FCFA par an et par trte.46 Tandis qu¶avec le seuil urbain estimp dans cette ptude j 
147 050 FCFA par an et par trte, il ressort que 32,4 pour cent des mpnages desdites villes sont 
pauvres. Autrement dit, environ le tiers des mpnages urbains de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou 
sont dans l¶incapacitp d¶atteindre le niveau minimum acceptable de bien-rtre matpriel. (tableau 3). 

 
45 Dans cette ptude la mrme importance a ptp accordpe aux trois dimensions de l¶espace du bien-rtre considprp. 
46 INSD [1999]  
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7ableau 3 : ,ndicateurs du niveau de vie monptaire des mpnages 
 

 Bobo & Ouaga 
Zu = 147 050 

Milieu rural  
Zr = 72 690 

Dppenses moyennes de consommation par trte (en milliers de FCFA) 388,4 119,8 

Incidence de pauvretp P0 (%) 32,4 41,6 
Profondeur de pauvretp P1 (%) 10,7 12,2 

Spvpritp de pauvretp P2 (%) 4,8 5,2 

Nombre d¶observations (pondprp) 1733 6563 
Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire de 1998 du Burkina Faso. 

 
La comparaison avec les indicateurs du milieu rural calculps sur la base du seuil de 

72 690 FCFA par trte et par an ptabli par l¶Institut national de la statistique et de la dpmographie du 
Burkina Faso montre que la pauvretp touche proportionnellement moins de mpnages urbains que les 
ruraux. Cependant, comme on peut le constater dans le tableau, la profondeur et la spvpritp de la 
pauvretp restent du mrme ordre dans les deux types de milieu. 

De ce fait, la pauvretp monptaire urbaine du Burkina Faso npcessite d¶rtre analyspe de faoon 
plus approfondie pour pclairer davantage la mise en °uvre des politiques sectorielles urbaines de lutte 
contre la pauvretp dans le cadre des politiques de dpveloppement local. A cet pgard, le bien-rtre 
pconomique des mpnages ptant fortement tributaire de l¶accqs au marchp du travail, il s¶agira 
notamment d¶analyser ses liens avec ledit marchp. 
 

%. 3Duvretp monptDire urEDine et mDrchp du trDvDiO urEDin 
 

 Approche mpthodologique du statut de travail des mpnages 
 
L¶analyse de la pauvretp et du marchp du travail urbain npcessite une approche adpquate qui ne 

se limite pas j la situation de travail du chef de mpnage, mais prend en compte le statut pconomique de 
l¶ensemble des membres du mpnage. Car, le plus souvent, le chef de mpnage n¶est pas le seul 
pourvoyeur de ressources. Dans le cas des villes ptudipes, 32,8 pour cent (tableau 4) des mpnages ont 
deux pourvoyeurs de ressources au moins. De ce fait, l¶approche qui consiste j baser l¶analyse de la 
pauvretp et du marchp du travail sur uniquement le statut pconomique du chef de mpnage ne serait pas 
pertinente pour les villes de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou. Ces problqmes mpthodologiques 
sont lips notamment j la nature des donnpes de l¶enqurte prioritaire, tributaire du contexte 
sociologique du Burkina Faso qui impose l¶entitp mpnage comme l¶unitp statistique base, en 
particulier dans le cadre de l¶analyse de la pauvretp.  

Dans cette ptude, il a ptp considprp la structure des mpnages par rapport au statut pconomique de 
l¶ensemble des membres de 15 ans et plus, sauf les plqves et ptudiants. En se rpfprant j des ptudes 
existant sur le marchp du travail notamment au Burkina Faso47, huit catpgories ont ptp constitupes. Ce 
sont : les salarips protpgps, les ch{meurs48, les travailleurs indppendants, les employeurs49, les salarips 
non protpgps, les femmes au foyer50, les autres inactifs (retraitps, rentiers et autres inactifs), les aides 
familiales et assimilps (apprentis, bpnpvoles, etc.). 

Sur la base de cette catpgorisation, il ressort des chiffres de la derniqre colonne du tableau 5 
qu¶en moyenne, la proportion de travailleurs indppendants est de loin la plus importante dans les  

                                                           
47 Combarnous, F. [1994] ; Lachaud, J.-P [1994, 1997b] ;  
48 Il s¶agit du ch{mage dpclarp. 
49A la diffprence des travailleurs indppendants qui travaillent pgalement j leur propre compte, les employeurs sont 

les individus qui emploient dans leurs unitps des salarips ± protpgps ou non. 
50 Cette catpgorie n¶est pas souvent distingupe dans la littprature sur le marchp du travail. Le plus souvent les 

individus de cette catpgorie sont considprps comme ne participant pas au marchp du travail. Pourtant, on peut considprer j 
juste titre que les mpnagqres urbaines font un arbitrage entre les gains escomptps des opportunitps de travail qui s¶offre j 
elles et ce que leur co�terait ± au plan matpriel et non-matpriel ± © d¶engager ª une fille de maison. De plus, le secteur des 
travaux mpnagers fourni de plus en plus d¶emplois, certes non protpgps et prpcaires, mais rpmunprps, notamment j nombre 
de filles non scolarispes ou dpscolarispes. De ce fait, la femme au foyer occupe un poste de travail du marchp urbain. 
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7ableau 4 : Frpquences du nombre de ch{meurs et de pourvoyeurs de revenu par mpnage 
 

Nombre de ch{meurs par 
mpnage (1) 

 Nombre de pourvoyeur de 
ressources par mpnage (2) 

 

0 1 2 et 
plus 

 0 1 2 et plus 

Frpquences (%) 72,1 17,5 9,4  8,7 58,6 32,8 

Nombre d¶observations 1249 303 181  150 1016 567 

(1)  Il s¶agit du ch{mage dpclarp, c¶est j dire le nombre de membres du mpnage ayant dpclarp rtre au 
ch{mage au moment de l¶enqurte ; (2)  Il n¶a ptp considprp que les salarips, les travailleurs indppendants et les 
employeurs qui sont les catpgories pour lesquelles l¶existence d¶une rpmunpration est certaine. 
Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du Burkina Faso 1998 

 
7ableau 5 : ,ndicateurs de statut pconomique des mpnages urbains 

Taux moyens par mpnage selon le niveau de 
vie(1) 

 
 
 Trqs 

pauvres 
 
Pauvres 

 
Intermpdiaires

Non 
pauvres 

Taux 
moyens  par 

mpnage 

Taux de salarips protpgps (%) 1,5 4,9 14,1 33,2 15,7 
Taux de ch{mage (%) 17,1 13,7 12,3 9,4 12,3 
Taux de travailleurs indppendants (%) 29,5 31,8 26,3 21,6 26,6 
Taux d¶employeurs (%) 0,2 0,1 0,5 1,4 0,6 
Taux de salarips non protpgps (%) 9,6 13,5 13,9 17,6 14,5 
Taux de femmes au foyer (%) 14,3 20,2 20,2 10,2 17,2 
Taux d¶inactifs (%) 2,5 3,4 4,3 2,4 3,5 
Taux d¶aide familiale et assimilps (%) 25,3 12,4 8,4 4,2 9,6 

Nombre d'Observations (pondprp) 123 435 703 445 1706 

(1) Trqs pauvres = dppense par trte infprieure j Zu/2,  Pauvres = dppense par trte comprise entre Zu/2 et Zu, 
Intermpdiaires = dppense par trte comprise entre Zu et la moyenne des dppenses par trte de l¶ensemble des 
mpnages (388,4 mille FCFA), Non pauvres = dppense par trte supprieure j la moyenne dppense par trte de 
l¶ensemble des mpnages. 
Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du Burkina Faso 1998 

 
mpnages des villes de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou ± 26,6 pour cent ±, suivie successivement 
des proportions des femmes au foyer ± 17,2 pour cent ±, des salarips protpgps ± 15,7 pour cent ±, des 
salarips non protpgps ± 14,5 pour cent ±, des ch{meurs dpclarps ± 12,3 pour cent ±, des aides familiales 
et assimilps ± 9,6 pour cent. Les taux des autres inactifs et des employeurs restent faibles, soit 
respectivement 3,5 et 0,6 pour cent. 
 

. Statut de travail des mpnages et pauvretp monptaire 
 
Les statistiques du marchp du travail urbain selon le niveau de vie des mpnages ± tableau 5 ± 

confirment la forte corrplation entre ledit marchp et le niveau du bien-rtre pconomique de ces 
mpnages. En effet, il ressort de ces chiffres que le taux de ch{mage ainsi que les taux des catpgories 
d¶emplois non rpmunprps ± aide familiale, apprenti, bpnpvole, femme au foyer ± sont npgativement 
corrplps ± dpcroissants ± avec le niveau de bien-rtre des mpnages. Tandis que pour les types d¶emplois 
rpmunprps ± salarips protpgps, employeurs, salarips non protpgps ±, le niveau de vie est positivement 
corrplp ± croissant ± avec les taux. Pour un taux de ch{mage moyen par mpnage de 12,3 pour cent 
dans l¶ensemble de la population ptudipe, le taux de ch{mage moyen par mpnage est de 9,4 pour cent 
pour la catpgorie non pauvre et de 17,1 pour cent pour la catpgorie la plus dpmunie. A contrario, le 
taux de salarips protpgps est de 1,5 pour cent pour l¶ensemble des mpnages trqs pauvres, de 4,9 pour 
cent pour les pauvres et de 33,2 pour cent pour les non pauvres. 
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7ableau 6 :  Probabilitp des mpnages urbains d¶rtre pauvre, variables dpmographiques et marchp du 
travail : 0odqles /ogit binaires 
 

 Pauvretp monptaire (1)  Pauvretp des capabilitps (2)  
 

Variables 

 

B 

 

t-Statistic 

Effets 
marginaux 

 

B 

 

t-Statistic 

Effets 
marginaux 

       

Constante -2,503 -3,920**  -2,756 -4,511**  

Variables dpmographiques        
Age moyen du mpnage  -0,099 -9,305** -1,795 -0,074 -7,926** -1,283 

Age du chef de mpnage  0,064 9,975** 1,996 0,054 8,898** 1,610 

Ville ± Ouagadougou (3) -0,330 -2,165** -0,180 -0,274 -1,846* -0,143 

Ethnie ±Mossi (4) 0,223 1,551 0,105 0,463 3,310** 0,207 

Chef de mpnage fpminin (5) -0,834 -3,878** -0,087 -0,687 -3,276** -0,068 
Taux de fpminisation des adultes 1,951 5,602** 0,691 1,585 4,865** 0,534 
Variables du statut de  travail       
Taux de salarips protpgps -2,693 -4,499** -0,325 -2,162 -3,803** -0,248 
Taux d¶employeurs  -7,655 -2,209** -0,035 -5,797 -2,086** -0,025 
Taux de salarips non protpgps  1,158 2,155** 0,127 1,259 2,433** 0,131 
Taux de travailleurs indppendants  0,982 1,949* 0,200 1,248 2,569** 0,242 
Taux de ch{mage  0,908 1,741* 0,084 0,851 1,683* 0,075 
Taux des aides familiales et assimilps 2,079 3,845** 0,150 2,424 4,595** 0,166 
Taux de femme au foyer 0,752 1,372 0,098 0,822 1,547 0,102 
Log vraisemblance   -833,845  -879,933 
Rð-0cFadden  0,233  0,207 

3ourcentage de cas bien classps  74,16  72,78 
1ombre d¶observations �pondprp�  1702  1702 

(1) la variable dppendante est pgale j 1 si le montant de la dppense de consommation par trt du mpnage est infprieur au seuil de 
pauvretp Zu = 147050 FCFA/trte/an et pgale j 0 dans le cas contraire ; (2) la variable dppendante est pgale j 1 si le vecteur 
d¶indicateur de bien-rtre U du mpnage est tel que IN(U) < 1 ; (3) base = Bobo-Dioulasso ; (4) base = autres ethnies, (5) base = chef 
de mpnage masculin. 

** significatif j 5 pour cent au moins ; * significatif entre 5 et 10 pour cent. 

Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du Burkina Faso 1998 
 

Aussi, se dpgage-t-il une exception qui npcessite d¶rtre soulignpe. Le taux de femmes au foyer 
chez les plus dpmunis est de 14,3 pour cent contre 20,2 pour cent pour les pauvres et les 
intermpdiaires. Ce rpsultat trouverait son explication notamment dans les stratpgies de survie des 
mpnages les plus dpmunis pour lesquels les femmes jouent un r{le important dans la qurte de moyens 
de subsistance. 

La premiqre partie du tableau 6 donne les estimations pconomptriques de la probabilitp d¶rtre 
matpriellement pauvre en fonction des caractpristiques dpmographiques des mpnages et leur statut de 
travail. 

Premiqrement, par rapport aux caractpristiques dpmographiques, le modqle montre que plus le 
chef de mpnage est kgp, plus le mpnage est vulnprable au plan pconomique. Par contre, plus l¶kge 
moyen du mpnage est plevp, moins le mpnage est vulnprable. Ce rpsultat tpmoigne de l¶effet positif 
que pourraient avoir les politiques de planification familiale sur le bien-rtre des mpnages. Par ailleurs, 
d¶aprqs le modqle, les mpnages bobolais seraient en moyenne plus vulnprables que les mpnages de 
Ouagadougou. Cela s¶expliquerait par le dpclin de la ville de Bobo-Dioulasso sur le plan pconomique 
pendant ces derniqres annpes qui a accentup la raretp des opportunitps d¶activitp et de travail.51 
S¶agissant de la dimension genre de la pauvretp monptaire, le modqle fait ressortir que les mpnages 
                                                           

51 Faurp, Y.-A. et Labazpe, P. [2002] 
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dirigps par une femme sont en moyenne moins vulnprables que ceux dirigps par un homme. 
Cependant, plus le taux de fpminisation des adultes du mpnage est plevp, plus le risque de pauvretp est 
relativement important. Ainsi, j travers cette derniqre variable qui permet de mieux cerner la 
dimension genre du bien-rtre, cette estimation mettrait en pvidence la plus grande difficultp d¶insertion 
des femmes dans le tissu pconomique des deux principales villes du Burkina Faso. 

Deuxiqmement, par rapport au statut de travail, le ch{mage et le phpnomqne des catpgories 
d¶emplois non rpmunprps ± les aides familiales et assimilps ±, ainsi que les emplois prpcaires ou de 
moindre qualitp ± salarips non protpgps et travailleurs indppendants ±, auraient un impact npgatif plus 
significatif sur le bien-rtre pconomique des mpnages urbains. Pour chacune de ces catpgories, une 
augmentation de 1 pour cent de leurs proportions dans le mpnage de caractpristiques moyennes 
entravnerait une augmentation de sa vulnprabilitp de l¶ordre de 0,1 j 0,2 pour cent. A l¶inverse, les 
catpgories des salarips protpgps et des employeurs qui sont les mieux loties seraient celles qui auraient 
un effet positif significatif sur le bien-rtre monptaire des mpnages. Une augmentation du taux de 
salarips protpgps dans le mpnage de caractpristiques moyennes de 1 pour cent rpduirait sa vulnprabilitp 
de l¶ordre de 0,3 pour cent. 

En rpsump, seul l¶accqs par les mpnages urbains au segment supprieur ± salarips protpgps et 
employeurs ± du marchp du travail permettrait de rpduire significativement leur vulnprabilitp 
pconomique. Vu la structure des pconomies urbaines, ce rpsultat soulqve une principale interrogation. 
Quel est le secteur de l¶pconomie urbaine ± secteur moderne ou informel ± qui est en mesure j moyen 
terme d¶offrir suffisamment d¶opportunitps d¶emplois de qualitp, capables d¶pradiquer la pauvretp 
monptaire dans les milieux urbains ? Cette interrogation sera l¶une des principales prpoccupations des 
prochaines investigations.  Pour ce faire, dans la section suivante, il s¶agira de s¶interroger sur la 
relation entre le marchp du travail et la pauvretp des capabilitps qui est une vision plus large du 
dpnuement afin de pourvoir prendre en compte de nouvelles prpoccupations et d¶plargir l¶espace de 
bien-rtre de cette recherche. 

 
2. 2auXretÃ des capaDilitÃs et marcJÃ du traXail urDain 

 
Conformpment aux rpsultats mpthodologiques de cette ptude, l¶analyse empirique de la pauvretp 

dans l¶espace des fonctionnements plpmentaires ± © bien se soigner ª, © se nourrir convenablement ª, 
© accpder j l¶pducation ª, © se loger convenablement ª ±, se fera dans l¶espace empirique engendrp par 
le vecteur (dppenses de consommation, taux de scolarisation des enfants de 7 j 14 ans, score du 
logement et du cadre de vie). Aussi, s¶agira-t-il d¶utiliser l¶indice multidimensionnel de la relation (9) 
pour cerner dans un premier temps l¶ampleur de la pauvretp des capabilitps avant de se pencher sur ses 
relations avec le genre et le marchp du travail urbain. 

 
A. AmSOeur de OD SDuvretp urEDine des cDSDEiOitps 
 
Les indices multidimensionnels montrent qu¶une proportion importante de mpnages des villes 

de Bobo-Dioulasso et de Ouagadougou vivent dans des conditions difficiles (tableau 7). Environ 34,4 
pour cent des mpnages de ces villes ne seraient pas en mesure d¶organiser et de combiner l¶ensemble 
des fonctionnements plpmentaires considprps pour atteindre le niveau minimum de bien-rtre. La 
profondeur et la spvpritp de la pauvretp des capacitps sont respectivement de 7 et 2,3 pour cent. 

Environ 8 pour cent des mpnages sont extrrmement dpmunis de tous les fonctionnements 
considprps. Ces derniers sont pauvres suivant chacune des trois dimensions de l¶espace des 
fonctionnements plpmentaires. Environ 22,6 pour cent des mpnages urbains seraient touchps par une 
pauvretp j deux dimensions. Environ 31,2 pour cent des mpnages ptudips sont touchps par une 
pauvretp j une dimension. Ainsi, 38,3 pour cent des mpnages seraient en mesure de rpaliser l¶ensemble 
des fonctionnements de l¶espace du bien-rtre considprp de faoon satisfaisante. Ces mpnages sont dans 
une situation de non-pauvretp complqte. 

La pauvretp des capabilitps serait plus accentupe dans la ville de Bobo-Dioulasso qu¶j 
Ouagadougou. En effet, l¶incidence de la pauvretp des capabilitps de la ville de Bobo-Dioulasso est de 
36,8 pour cent avec 11,3 pour cent des mpnages qui seraient dans une situation d¶extrrme pauvretp 
(pauvretp tridimensionnelle). 
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7ableau 7 : Ampleur de la pauvretp des capabilitps j Bobo�Dioulasso et Ouagadougou 
(en pourcentage) 

 Bobo Ouaga Ensemble 

Incidence de pauvretp des capabilitps ((  =0) 36,8 33,4 34,4 

Profondeur de pauvretp des capabilitps (  =1) 7,9 6,7 7,0 

Spvpritp de pauvretp des capabilitps (  =2) 2,6 2,1 2,3 

Incidence de la  pauvretp tridimensionnelle 11,3 6,7 7,9 

Incidence de la pauvretp bidimensionnelle  20,7 23,3 22,6 

Incidence de la pauvretp unidimensionnelle  31,9 31,0 31,2 

Nombre d¶observation (pondprp) 479 1254 1733 

6ource � $ partir des donnpes de O¶enTurte prioritaire du Burkina Faso de 1998 
 
La pauvretp urbaine des capabilitps ainsi dpterminpe sera analyse en rapport avec le marchp du 

travail en vue de comprendre ces liens avec ledit marchp. 
 
%. 3Duvretp des cDSDEiOitps et mDrchp du trDvDiO urEDin 

 
L¶approche des statuts de travail des mpnages adoptpe dans l¶analyse de la pauvretp monptaire 

sera appliqupe dans cette section. Il s¶agira d¶analyser le lien entre le marchp du travail et la pauvretp 
des capabilitps en s¶appuyant sur un modqle pconomptrique qualitatif et une mpthode de classification 
hiprarchique. 

La deuxiqme partie du tableau 6 prpsente les rpsultats du modqle pconomptrique qui estime la 
probabilitp d¶rtre pauvre suivant deux ou trois dimensions de l¶espace des fonctionnements en 
fonction du statut de travail des mpnages. Globalement, ce modqle fournit les mrmes enseignements 
que dans l¶analyse du marchp du travail et de la pauvretp monptaire.  

Ainsi, d¶aprqs les deux modqles, que ce soit dans le cas de la pauvretp monptaire ou de la 
pauvretp des capabilitps, seul l¶accqs au segment supprieur du marchp du travail permettrait de rpduire 
significativement la pauvretp. Cependant, ces modqles ne renseignent pas sur la proportion minimum 
de membres de mpnage devant accpder au segment supprieur du marchp du travail afin puisse sortir de 
la pauvretp, ni sur les combinaisons de statuts de travail dans un mpnage permettant de faire reculer 
durablement la pauvretp. Une mpthode de classification hiprarchique sera utilispe pour plucider ces 
points.  

La mpthode de classification hiprarchique a pour objectif de former des classes homogqnes de 
mpnages du point de vue de leur statut de travail et de projeter l¶espace du bien-rtre sur ces classes 
afin d¶analyser plus en dptail la relation entre la pauvretp des capabilitps et le marchp du travail urbain. 
Pour ce faire, les variables relatives audit marchp ont constitup l¶ensemble des variables actives et les 
variables de l¶espace de bien-rtre ont ptp les variables illustratives de l¶analyse. La partition en quatre 
classes a ptp retenue. Les rpsultats sont prpsentps dans le tableau 8.  

La premiqre classe, constitupe par 36,5 pour cent des mpnages, est compospe de plus de 70 j 95 
pour cent des mpnages dont entre 2/5 et 3/5 des membres sont des femmes au foyer, des travailleurs 
indppendants, des salarips non protpgps, des salarips protpgps ou des ch{meurs. Pour cette classe qui 
aurait une position mpdiane par rapport au marchp du travail, seulement 4,3 pour cent des mpnages 
sont dans une pauvretp j trois dimensions. Par contre l¶incidence de la pauvretp des capabilitps de 
cette classe est de 34 pour cent environ. Ainsi, cette premiqre classe qui occupe la position mpdiane 
supprieure dans la partition en quatre classes par rapport j la qualitp du statut de travail des mpnages 
est dans une pauvretp des capabilitps dont l¶incidence ± 34,04 pour cent ± n¶est pas significativement 
infprieur j l¶incidence d¶ensemble.  

La seconde classe contient 18,8 pour cent des mpnages. Elle se compose de tous les mpnages 
dont 4/5 au moins des membres sont des salarips non protpgps, entre 2/5 et 4/5 des membres sont des 
aides familiales et assimilps ou entre 3/5 et 4/5 des membres sont au ch{mage. Pour respectivement 
92,8 pour cent et 64,8 pour cent des mpnages de cette classe, moins de 1/5 des membres sont salarips 
protpgps ou des travailleurs indppendants. Environ 15 pour cent de ces mpnages seraient dans une  
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7ableau 8 : Rpsultats de la classification hiprarchique (1) 

 
PROBA ---- POURCENTAGES(2) ----   MODALITES    
      CLA/MOD MOD/CLA GLOBAL   

---------------------------------------------
36.54  CLASSE  1 /  4 

                                              
.000   95.62   55.67  21.27  FOYER5=3         
.000   84.44   39.16  16.95  INDP5=3  
.000   93.77   29.19  11.37  SALNP5=3  
.000   89.16   28.59  11.72  SALPR5=3 
.000   44.56   98.12  80.46  AIDEBN5=1  
.000   73.23   18.11   9.04  CHOMA5=3  
.000   39.38   88.81  76.62  P0SCOL=2 
.000   38.30   95.75  91.35  INACTIF5=1  
.000   37.98   95.71  92.06  PAUVRE3D=2 
.000   42.41   47.58  40.99  NVIE=3  
.000   39.03   78.47  73.45  CHOMA5=1  
.000   40.48   58.39  52.70  INDP5=1         
.000   37.90   89.35  86.14  CM-HOMME  
.000   40.16   27.74  25.24  NVIE=2  
.000   37.55   74.98  72.96  OUAGA 
.015   41.27   65.96  65.57  P0CAPABIL=2 

PROBA ---- POURCENTAGES(2) ----   MODALITES 
      CLA/MOD MOD/CLA GLOBAL  
-------------------------------------------- 

18.77  CLASSE  2 /  4 

.000  100.00   29.01   5.45  SALNP5=5  

.000  100.00   28.22   5.30  AIDEBN5=3 

.000  100.00   17.44   3.27  AIDEBN5=4  

.000   27.52   92.23  62.91  FOYER5=1         

.000  100.00   14.79   2.78  CHOMA5=4         

.000   23.91   92.80  72.86  SALPR5=1         

.000   38.41   14.73   7.20  NVIE=1           

.000   20.04   97.51  91.35  INACTIF5=1       

.000   23.07   64.77  52.70  INDP5=1          

.000   35.02   14.81   7.94  PAUVRE3D=1       

.000   30.85   42.76  34.43  P0CAPABIL=1 

.000   23.09   61.84  50.27  P0LOG=1          

.000   27.50   23.35  15.94  INDP5=2          

.000   23.20   40.09  32.44  P0REV=1          

.000   24.27   26.77  23.38  P0SCOL=1         

.000   19.09   98.80  97.16  EMPLO5=1        

.000   19.97   78.13  73.45  CHOMA5=1         
 

PROBA ---- POURCENTAGES(2) ----   MODALITES 
      CLA/MOD MOD/CLA GLOBAL  
 --------------------------------------------

17.54  CLASSE  3 /  4 

.000  100.00   59.90  10.50  INDP5=5  

.000  100.00   35.39   6.21  SALPR5=5  

.000   27.40   98.28  62.91  FOYER5=1  

.000   23.36   98.00  73.58  SALNP5=1  

.000   22.80   95.49  73.45  CHOMA5=1 

.000   34.63   52.47  26.58  NVIE=4  

.000   21.36   97.99  80.46  AIDEBN5=1  

.000   22.02   84.84  67.56  P0REV=2  

.000   20.30   95.37  76.62  P0SCOL=2  

.000   20.91   82.01  65.57  P0CAPABIL=2 

.000   18.81   98.00  91.35  INACTIF5=1  

.000   18.57   97.50  92.06  PAUVRE3D=2  

.000   27.27   21.55  13.86  CM-FEMME  

.000   20.25   57.41  49.73  P0LOG=2 

.000   19.99   30.83  27.04  BOBO 

.000   17.74   98.28  97.16  EMPLO5=1 
 

PROBA ---- POURCENTAGES(2) ----   MODALITES    
      CLA/MOD MOD/CLA GLOBAL    
------------------------------------------- 

27.15  CLASSE  4 /  4 

.000   90.31   40.45  12.16  FOYER5=2         

.000   89.57   38.73  11.74  CHOMA5=2  

.000   95.70   28.10   7.97  AIDEBN5=2 

.000   91.37   25.19   7.49  SALNP5=2 

.000   68.66   40.31  15.94  INDP5=2 

.000   88.39   19.56  6.01  SALPR5=2         

.000   92.73   17.01   4.98  INACTIF5=2       

.000  100.00    8.54   2.32  INDP5=4          

.000   47.90   31.07  23.38  P0SCOL=1         

.000   32.35   38.64  32.44  P0REV=1          

.000   31,46   40.87  34.43  P0CAPABIL=1 

.000   39.70   11.60   7.94  PAUVRE3D=1       

.000   31.58   29.36  25.24  NVIE=2           

.000   29.39   53.82  49.73  P0LOG=2          

.000   35.04    9.29   7.20  NVIE=1  
 

(1) les taux du marchp du travail ont ptp transformps en variables nominales en quintiles. Ainsi,  (FOYER5 = i )  = taux de femmes 
au foyer compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; (INDP5 = i) = taux de travailleurs indppendants compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; 
 (SALNP5=i) = taux de salarips non protpgps compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; (CHOMA5 = i) = taux de ch{mage compris entre (i-
1)  et i iqme quintiles ; (SALPR5 = i) = taux de salarips protpgps compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; (AIDEBN5 = i) = Taux d¶aides 
familiales compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; (INACTIF5=i) = taux d¶inactifs compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ; (EMPLO5 = i) = 
taux des employeurs compris entre (i-1)  et i iqme quintiles ;  (P0SCOL = 1) = tous enfants de 7 j 14 ans  ne sont pas scolarisps ; 
(P0SCOL = 2) = tous enfants de 7 j 14 ans sont scolarisps ;  (P0REV = 1) = pconomiquement pauvres ; (P0REV = 2) = 
pconomiquement non  pauvres ; (P0LOG =1) = pauvres par rapport au logement et au cadre de vie ; (P0LOG =2) = non pauvres par 
rapport au logement et au cadre de vie ; (P0CAPABIL =1) = pauvres suivant l¶espace des capabilitps ; (P0CAPABIL =2) = non pauvres 
suivant l¶espace des capabilitps  (PAUVRE3D = 1) = pauvres extrrmes suivant l¶espace des capabilitps ; (PAUVRE3D =2) = non 
pauvres extrrmes suivant l¶espace des capabilitps ;  (NVIE =1) = montant des dppenses de consommation par trte infprieur j Zu/2 ; 
(NVIE =2) = montant des dppenses de consommation par trte compris entre Zu/2 et Zu ; (NVIE =3) = montant des dppenses de 
consommation par trte compris entre Zu et la moyenne des dppenses par trte ; (NVIE =2) = montant des dppenses de consommation par 
trte supprieur j la moyenne des dppenses par trte.   
(2)   CLA/MOD = pourcentage des mpnages d¶une modalitp donnpe appartenant j la classe parmi l¶ensemble de la population ptudipe ; 
MOD/CLA = frpquence de la modalitp correspondante dans la classe ; GLOBAL = frpquence de la modalitp correspondante dans 
l¶ensemble de la population ptudipe.  
Source : A partir des donnpes de l¶enqurte prioritaire du Burkina Faso 1998. 

 
pauvretp extrrme ou j trois dimensions. L¶incidence de pauvretp des capabilitps de cette classe est de 
42,8 pour cent. Ainsi, par rapport au marchp du travail urbain ainsi qu¶j l¶espace du bien-rtre, la 
situation de cette seconde classe est la plus prpcaire. 

La troisiqme classe qui contient 17,5 pour des mpnages correspondrait au segment supprieur du 
marchp du travail urbain. En effet, elle est compospe de tous les mpnages dont au moins 4/5 des 
membres sont des salarips protpgps ± 60 pour cent de la classe ± ou des travailleurs indppendants ± 
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35,4 pour cent de la classe. Pour plus de 95 pour cent des mpnages de cette classe, moins de 1/5 des 
membres sont des salarips non protpgps, des femmes au foyer, des aides familiales et assimilps ou des 
personnes au ch{mage.  Environ 54 pour cent des mpnages sont non pauvres par rapport j toutes les 
dimensions de l¶espace des fonctionnements et l¶incidence de pauvretp des capabilitps est de 18 pour 
cent environ. Respectivement 84,8, 95,4 et 57,4 pour cent des mpnages de cette classe sont en mesure 
de rpaliser les fonctionnements relatifs au bien-rtre pconomique, j l¶instruction des enfants et aux 
logements de faoon satisfaisante. Parmi les classes constitupes, cette troisiqme classe est pgalement la 
mieux lotie par rapport j l¶espace du bien-rtre.  

Contenant 27 pour cent environ des mpnages ptudips, la quatriqme classe serait celle des 
mpnages dont la position sur le marchp du travail urbain correspond au segment mpdian infprieur dudit 
marchp. En effet, cette classe contient entre 68 et 96 pour cent des mpnages dont 1/5 j 2/5 des 
membres sont des femmes au foyer, des personnes au ch{mage, des aides familiales et assimilps, des 
salarips protpgps ou non protpgps ou des travailleurs indppendants. Prqs de la moitip ± 47,9 pour cent ± 
des mpnages qui n¶ont pas accqs j l¶pducation pour l¶ensemble de leurs enfants de 7 j 14 ans 
appartiennent j cette classe et reprpsentent 31 pour cent la classe. Environ 12 pour cent des mpnages 
de cette classe sont dans une pauvretp extrrme et l¶incidence de pauvretp des capabilitps est de 41 pour 
cent environ. Ainsi, cette quatriqme classe est dans une pauvretp des capabilitps dont l¶incidence est 
supprieure j celle de l¶ensemble de la population ptudipe.  

Cette analyse a permis d¶apporter des indications sur la qualitp et la quantitp des emplois que 
doivent fournir les pconomies urbaines pour rpduire ou pradiquer la pauvretp des capabilitps. D¶aprqs 
les rpsultats de l¶analyse de classification, une proportion de salarips protpgps supprieure ou pgale j 2/5 
serait npcessaire pour faire reculer la pauvretp des capabilitps. L¶pradication de ce phpnomqne 
npcessiterait des proportions de salarips protpgps supprieures ou pgale j 3/5. D¶aprqs les rpsultats, 
l¶impact du travail indppendant sur la pauvretp serait relativement limitp. Ce type de travail permettrait 
aux mpnages d¶attpnuer l¶intensitp de la pauvretp mais ne les permet d¶en sortir. 

 
5. Conclusion 

 
Partant d¶une analyse thporique confrontant les fondements des concepts de l¶utilitp et des 

© capibilities ª de Amartya Sen, cette ptude montre que ces deux approches du bien-rtre sont 
complpmentaires au plan empirique. Ainsi, du fait de l¶absence de donnpes d¶enqurte adaptpes pour 
l¶analyse de la pauvretp en terme de © capabilities ª, une mpthodologie d¶exploitation de cette 
complpmentaritp empirique a ptp dpvelopppe et testpe, en vue d¶optimiser les analyses de pauvretp j 
partir des enqurtes classiques sur les conditions de vie des mpnages. Au plan mpthodologique, les tests 
empiriques ont permis de montrer que l¶espace thporique du bien-rtre engendrp par les 
fonctionnements plpmentaires ©se nourrir convenablement ª, © bien se soigner ª, © rtre 
convenablement logp ª, © accpder j un cadre de vie dpcent ainsi qu¶j l¶eau salubre ª et © accpder j 
l¶pducation ª, serait au plan empirique un espace de dimension trois caractprisp par les dppenses de 
consommation des mpnages, les aspects lips au logement, au cadre de vie et j l¶accqs j l¶eau salubre 
(indicateur de qualitp du logement et du cadre de vie), ainsi que le taux de scolarisation des enfants de 
7 j 14 ans. S¶agissant de l¶ampleur de la pauvretp urbaine, d¶une part, l¶incidence de la pauvretp 
monptaire dans les deux principales villes burkinabq est de 32,4 pour cent et, d¶autre part, plus de 34 
pour cent des mpnages des deux villes sont touchps par une pauvretp des capabilitps accentupe. 
D¶aprqs l¶analyse de l¶impact du marchp du travail sur la pauvretp monptaire et la pauvretp des 
capabilitps, seul l¶accqs des membres des mpnages au segment supprieur du marchp du travail urbain 
serait le moyen efficace de faire reculer ou d¶pradiquer la pauvretp. L¶accqs audit segment du marchp 
du travail urbain par au moins 2/5 des membres des mpnages serait npcessaire pour rpduire 
significativement la pauvretp. L¶pradication du flpau npcessite que plus de 3/5 des membres de chaque 
mpnage accqdent j ce segment du marchp du travail. Etant donnpe la situation des pconomies urbaines 
africaines, ces rpsultats soulqvent des interrogations sur les possibilitps que les secteurs moderne et 
informel se dpveloppent j moyen terme afin d¶rtre en mesure d¶offrir des emplois de qualitp, j la 
hauteur des chiffres ci-dessus, pour rpduire significativement, voire pradiquer, la pauvretp urbaine 
dans les pays d¶Afrique subsaharienne. 
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